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PRÉFACE 



Ceci est un travail de la dernière heure et, comme 
tel, il a d'une œuvre hâtive les imperfections, que 
le traducteur ne peut ni ne doit effacer, car il ne lui 
appartient pas de faire preuve d'esprit artistique ou 
critique, mais seulement de conscience. La fidélité au 
texte exige le maintien des répétitions, des obscurités, 
de l'ordonnance de l'ouvrage. La terminologie militaire 
et la transcription des vocables indo-européens en lan- 
gue japonaise, encore flottantes et incertaines, rendent 
inévitable l'imprécision. 

D'ailleurs, le règlement sur le service des armées 
japonaises en campagne n'est pas destiné à la publicité. 
C'est un document secret, dont la diffusion n'est pas 
considérée comme désirable; pendant longtemps l'état- 
major, à rencontre de l'usage des pays européens, s'est 
abstenu de le divulguer et de le faire imprimer. Il fallut 
l'expédition de Chine, en 1900, pour l'y décider. 

Au cours de la longue et minutieuse préparation à la 
guerre actuelle contre l'Empire russe eut lieu une re- 
fonte de ce règlement et le nouveau texte ne fut ap- 
prouvé par le Ministre de la guerre japonais qu'à la 
veille de la crise, le 15 novembre 1903. 

L'œuvre qui en est sortie porte les traces des préoc- 
cupations du moment et la partie finale indique nette- 
ment le but poursuivi et désigne déjà clairement l'en- 
nemi contre lequel il devra être appliqué. Il y est, en 
effet, question de la topographie et des cartes géogra- 
phiques de la Corée, ainsi que des dernières grandes 
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manœuvres d'automne 1903; l'ouvrage se clôt par une 
louange et une critique à l'adresse de l'armée et une 
ode au Yamato Damashi, à la fleur de l'Ame japonaise. 

Ce sont ces lins et ces visées spéciales qui donnent à 
ce règlement l'originalité, qui lui ferait défaut : car, 
on le comprendra et on s'en apercevra facilement, le 
cadre et la théorie de ce service en campagne ont été 
empruntés à la science militaire de l'Occident. L'étoile 
française a pâli dans l'empire du Soleil-Levant et l'in- 
fluence, que nous avions acquise en assistant à l'éveil 
du Japon vers les années soixante du siècle dernier, 
est passée après nos revers à la doctrine allemande. 
Nos idées ont cependant survécu et laissé des traces, 
mais à côté de ce qui nous revient, on découvre cer- 
taines parties, qui sont une simple réduction de la Feld- 
dienst-Ordnung . 

Ce double caractère d'œuvre de principe et d'œuvre 
de circonstance a contribué aux imperfections du règle- 
ment sur le service des armées japonaises en campa- 
gne : il n'en est pas moins un document précieux pour 
l'étude rationnelle de la stratégie et de la tactique des 
Japonais et peut-être aussi servira-t-il à découvrir l'é- 
nigme de leurs succès dans cette campagne, le in hoc 
signo vinces. 

Saint-Pétersbourg, le 1/14 Juillet 1904. 



FR. deville. 




RÈGLEMENT 



SUR LE SERVICE DES 

Armées Japonaises en campagne 



DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

En temps de guerre, les dispositions du règlement sur 
le service des armées en campagne acquièrent toute leur 
importance et leur plus grande précision. 

La diversité de nature et la variété de formes des con- 
ditions et des circonstances stratégiques privent le gou- 
vernement impérial de la possibilité d'établir une norme 
définitive et de prévoir tous les détails des règlements 
qui seront appliqués, hormis les principes directeurs, qui 
doivent guider toutes les décisions des titulaires d'un 
commandement militaire; dans tous les autres cas, les 
larges pouvoirs et l'initiative rationnelle laissés à des 
chefs à l'esprit résolu servent à combler cette lacune. 

L'accomplissement loyal et glorieux du devoir, le mé- 
pris du danger, la liberté d'esprit sont les meilleures 
qualités, par lesquelles puisse se distinguer le guerrier. 

La dissimulation des mouvements de troupes, de telle 
sorte qu'ils échappent au service d'exploration de l'en- 
nemi, le secret de la manœuvre, la protection de l'ar- 
rière, la facilité des communications avec la base d'opé- 
rations, l'esprit d'entrain inlassable des soldats, la sou- 
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mission hiérarchique et la collaboration harmonique des 
différents chefs militaires, la coopération des armées de 
terre et de mer sont les prémisses nécessaires de toute 
opération de guerre. 

L'empereur est le chef suprême des armées de terre 
et de mer; ses ordres, pour être exécutés, sont transmis 
par ses subordonnés. Une décision impériale doit pré- 
céder toute manœuvre ou mouvement de troupes. 

Sur le champ de bataille ou de manœuvre et en gé- 
néral dans tous les cas où des troupes sont chargées de 
l'accomplissement d'une mission, le commandant en 
chef reçoit de pleins pouvoirs. Avant chaque manœuvre, 
indication est donnée du thème, de la direction du com- 
bat, de la répartition des troupes. 

Le bien de l'Etat exige à l'armée l'indépendance de 
l'esprit et l'enthousiasme, et c'est à atteindre ces qua- 
lités que le soldat doit consacrer son énergie. 

TITRE I 



Chapitre I er 
La mobilisation. 

La mobilisation générale de l'armée et sa concentra- 
tion sont décrétées par décision impériale. 

Seul l'empereur a le droit d'établir ou de modifier un 
plan de mobilisation. 

Les unités de troupes les plus fortes sont : dans l'in- 
fanterie, la division (chidane); dans la cavalerie et l'ar- 
tillerie de campagne, la brigade ( reuoàane); dans le gé- 
nie, la section de télégraphistes de campagne (iassen- 
denchinctaï), le bataillon des chemins de fer (tetzou- 
dotai). 
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Chapitee II 
Composition de, la division d'infanterie. 

La division d'infanterie comprend : 
Deux brigades d'infanterie (khokheïreuodane); 
Un régiment de cavalerie (îciJcheïitchirentaï); 
Un régiment d'artillerie de campagne (iassenkhoo- 
hheiitchirentaï ); 

Un bataillon du génie (khokheïtaï); 
Les ambulances (katchéotai); 

Le convoi de caissons de munitions (daneretzouitchi- 
daïtaïj; 

Une section du service sanitaire de campagne (euos- 
sêitaî). 

Elle peut comprendre en outre : 

Des brigades de gendarmerie fbampeïtaï); 

Un parc aérostatique (kikioutaï); 

Des vélocipédistes (dzitensiataï), etc. 

Chapitre III 
Les ordres. 

Les ordres concernant l'armée émanent tous du com- 
mandant en chef, feld-maréchal, ou simplement géné- 
ral. Seul un ordre du commandant en chef peut provo- 
quer un mouvement de troupes. 

En principe, tous les ordres sont écrits; ils ne doivent 
être verbaux que dans des cas exceptionnels. 

Le manque de temps peut faire abréger les longues 
circulaires et, en ce cas, il n'est pas nécessaire que l'idée 
principale de l'ordre soit développée dans tous ses dé- 
tails. 

Cette condensation du texte de l'ordre donné, réduit 
aux traits essentiels, oblige le subordonné, qui en as- 
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suine l'exécution, à le compléter suivant sa propre ins- 
piration, qui doit être dictée par la logique et le bon 
sens. Le subordonné peut, sous sa responsabilité, se dé- 
partir de l'exécution rigoureuse de Tordre, si le com- 
mandant en chef, qui l'a donné, ignorait, par suite de 
son éloignement, les conditions stratégiques locales. 

Les corps de troupes reçoivent préalablement des car- 
tes géographiques détaillées, éditées par un service spé- 
cial. Le plan des opérations est établi. Les voies de com- 
munication, les conditions climatériques, les ressources 
en approvisionnements, les sources d'eau, les refuges 
naturels ou artificiels sont l'objet d'études spéciales. 

Les ordres sont transmis par la voie hiérarchique de- 
puis le commandant d'une division par l'intermédiaire 
des officiers moins élevés en grade (commandants de 
brigade, de régiment, de compagnie) jusqu'aux chefs 
de pelotons inclusivement. 

Chapitre IV 
L'approvisionnement des troupes. 

L'approvisionnement des troupes est assuré à l'aide 
soit des magasins de vivres de l'Etat, soit des ressources 
locales de l'habitant. 

TITRE II 



Chapitre I er 
Ordres du jour. 

Pour le fonctionnement du service intérieur, les com- 
mandants de corps de troupes, depuis le commandant 
de division jusqu'au commandant de compagnie inclu- 
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sivement, rédigent un ordre du jour qui est transmis 
aux hommes de troupe par l'intermédiaire des sous- 
officiers. 

Les commandants peuvent donner, outre les ordres, 
des instructions spéciales. 

Chapitre II 
Informations. — Communiqués. — Rapports. 

En service en campagne, des rapports doivent être 
faits : 

1) Sur la découverte de l'ennemi; 

2) Sur le moment où le choc avec l'ennemi se pro- 
duisit ; 

3) Sur la découverte de fautes commises par des re- 
connaissances antérieures; 

4) Sur la défaite de l'ennemi; 

5) Sur la retraite et sur ses causes. 

Les rapports sur la retraite doivent être tenus tout 
particulièrement secrets. Lorsque le temps le permet, la 
direction de la ligne de retraite est signalée à l'aide de 
signes conventionels affectant la forme de pyramides 
de terre, de sahle, de ramilles, afin de permettre aux 
détachements envoyés en reconnaissance de rallier le 
gros. 

Les rapports sont l'élément le plus important du ser- 
vice en campagne. 

Les rapports doivent être concis et clairs et rédigés 
soigneusement sur des formules spécialement préparées. 
Tout rapport doit être tenu secret. 

En présence des forces ennemies, les hommes de com- 
munication porteurs des rapports suivent, en se dissi- 
mulant, des voies diverses : les rapports importants doi- 
vent être confiés en plusieurs exemplaires à quelques 



hommes de communication. Il importe que la transmis- 
sion des rapports du commandant de l'avant-garde ou 
de l'arrière-garde au commandant du gros et des rap- 
ports du commandant du gros au commandant en chef 
soit particulièrement rapide. Dans ces cas, les rapports 
sont transmis par cavaliers en groupes de deux esta- 
fettes. 

De façon générale, les rapports sont portés par des 
hommes de communication (éclaireurs, cavaliers ou 
fantassins) ou bien transmis par télégraphe ou par 
téléphone. À l'intérieur du pays, les rapports étendus 
sont adressés par voie postale ou télégraphique. 

Les faits d'importance secondaire ne sont pas l'objet 
de rapports, mais sont consignés dans le livre-journal. 

Outre les courts rapports habituels, tous les deux 
jours sont envoyés en double exemplaire des rapports 
détaillés (l'un pour le commandant, l'autre pour la 
transmission au quartier général). 

Le commandant en chef doit être instruit de toutes 
les manœuvres, de tous les mouvements d'unités de trou- 
pes, et en général de tout ce qui leur advient. 

Les rapports urgents peuvent être écrits au crayon. 

C'est donc par la rapidité ou le moyen de transmis- 
sion (poste, télégraphe, téléphone) que se distinguent 
les unes des autres les espèces de rapports. 

La transmission peut en être opérée aussi par si- 
gnaux. 

Chapitre III 

Les mouvements de troupes. 

Les mouvements de troupes s'effectuent conformé- 
ment aux ordres directs du commandant en chef. Les 
unités de troupes peuvent se mouvoir ou bien isolément 
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ou bien en colonnes composées de groupes de toutes ar- 
mes. 

Le mouvement de troupes doit être opéré, s'il est pos- 
sible, en masse; les directions sont indiquées au préa- 
lable : il est fait choix des points de ravitaillement et 
des haltes de repos. 

Les reconnaissances préalables sur la topographie et 
les ressources locales en vivres, qui précèdent les mou- 
vements de troupes, sont confiées à un détachement du 
génie, auquel incombe également la charge de réparer 
les voies de communication. 

Chapitre IV 
Stationnement des troupes. 

Les considérations sur le stationnement des troupes 
sont le résultat d'études antérieures, et le choix des 
points de stationnement dépend des ressources en vivres 
et de l'effectif du corps de troupes en marche. Le rayon 
assigné aux troupes en bivouac (camps) est déterminé 
d'avance. 

Chapitre Y 
Cartes et plans. 

Les cartes et les plans peuvent être dressés à grande 
ou faible échelle : il existe, en outre, des croquis topo- 
graphiques locaux. Les cartes doivent, autant que pos- 
sible, donner une idée nette du relief du sol, des voies 
de communication, des centres de population, de 
l'échelle, etc. Les cartes sont, pour la plupart, éditées 
par l'état-major. 

Les corps de troupes ont, dans les voitures Tégimen- 
tâires, des réserves de cartes. 
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ClIAPITEE VI 

Rapports envoyés des bivouacs ou cantonnements. 

Pendant les stationnements en bivouac ou en canton- 
nement, ou, en général, en halte de repos, les comman- 
dants de colonnes tiennent un journal spécial et en- 
voient des rapports à la première occasion propice. 

Chapitre VII 
Transmission des ordres et des rapports. 

Les ordres et les rapports sont transmis par voie télé- 
graphique ou téléphonique, ou encore par des hommes 
de troupe, éclaireurs d'infanterie ou estafettes, prélevés 
sur toutes les unités de la colonne et constitués en déta- 
chements spéciaux de plantons. 

Les ordres importants ne sont confiés qu'à des sous- 
officiers ou à des estafettes. 



Les rapports sont communiqués par télégraphe ou par 
téléphone. Mais, pour leur transmission, on peut avoir 
recours aussi à la poste volante, constituée par de petits 
postes de cavalerie ou d'infanterie (de 1 à 2 hommes). 

Les télégraphistes doivent conserver, en vue du con- 
trôle, les rubans utilisés. 

Tout porteur de rapport doit regagner son poste im- 
médiatement après avoir reçu un récépissé du pli remis. 

Tous les rapports doivent être sous enveloppe ca- 
chetée. 

Le trajet à parcourir et le tracé à suivre sont indi- 



Chapitee VIII 



Mcde d'envoi spécial des rapports. 
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qués à tout porteur de rapport. A proximité de l'en- 
nemi, il doit, pour éviter de laisser des traces de son 
passage, renoncer à la marche en ligne droite et s'avan- 
cer en zigzags. En général, il doit tendre par tous 
les moyens à dépister l'ennemi sur la direction qu'il a 
suivie. 

Chapitre IX 
Rapidité de transmission des rapports. 

La vitesse de transmission des rapports est variable : 
elle est indiquée à l'aide de signes conventionnels, de 
croix, sur l'enveloppe. Une seule croix ( + ) signifie que 
l'estafette montée doit marcher à la vitesse de 1 kilo- 
mètre en 7 minutes, et le fantassin à l'allure de 1 ki- 
lomètre en 12 minutes. Deux croix juxtaposées ( + + ) 
indiquent une vitesse pour le cavalier de 1 kilomètre 
en 5 minutes, pour le fantassin de 1 kilomètre en 9 mi- 
nutes. Trois croix ( + + + ) indiquent la plus grande 
vitesse compatible avec les forces de l'homme et du 
cheval. La vitesse maxima atteint, pour un piéton, 1 ki- 
lomètre en 4 ou 6 minutes. 

Chapitre X 
Poste volante montée. 

Pour la transmission rapide des ordres et des rapports 
à grandes distances, on organise la poste volante montée 
composée de quelques cavaliers se remettant l'un a 
l'autre les plis contre quittance. 

Chaque régiment délègue pour la poste volante un 
sous-officier et de G à 10 hommes de troupe, formant 
les différents postes. Le nombre des soldats affectés pour 
-ce service à chaque poste peut être accru s'il s'agit de 
très grandes distances. 



Les hommes détachés aux postes constituant la poste 
volante occupent des points déterminés, qui doivent être 
connus du sous-officier chef de poste. 

Il est impossible de déterminer la distance qui doit 
séparer les postes : elle dépend des conditions topogra- 
phiques locales et de la vitesse à atteindre dans la trans- 
mission des rapports. 

La distance entre les postes doit être d'autant moin- 
dre que la vitesse à atteindre dans la transmission doit 
être plus grande; loin de l'ennemi, la rapide transmis- 
sion des rapports impose une distance de huit kilomè- 
tres environ entre les postes. 

Les estafettes montées sont pourvues d'une sacoche 
destinée à contenir les rapports. Les porteurs de rap- 
ports ne rendent pas, en service commandé, les hon- 
neurs. 

Si le porteur n'atteint pas à un moment donné la vi- 
tesse prescrite par le signe conventionnel que porte l'en- 
veloppe, il doit par la suite regagner le temps perdu. 

Au cas de nécessité, les estafettes peuvent descendre 
de cheval et ils sont autorisés à modifier la route qui leur 
a été préalablement tracée, pour leur direction. 

Chapitee XI 
Télégraphe et téléphone. 

Lorsque l'organisation de la poste volante présente 
des difficultés, on utilise pour la transmission des rap- 
ports le télégraphe et le téléphone. En campagne, les 
colonnes sont accompagnées de parcs télégraphiques 
spéciaux, pourvus de tous les appareils télégraphiques 
ou téléphoniques nécessaires. 

Il y a lieu d'indiquer avec précision les points où sera 
établi le télégraphe. 
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La transmission des télégrammes a lieu pour les dé- 
pêches ordinaires dans l'ordre de leur remise à la sta- 
tion, pour les dépêches urgentes immédiatement, avant 
toutes autres, suivant un rang de faveur. 

Le téléphone ne sert qu'aux communications de rap- 
ports et d'ordres importants, afin de ne pas encombrer 
inutilement le fil. 

CnAriTRE XII 
Rapports télégraphiques. 

Des formules spéciales numérotées sont utilisées pour 
la transmission télégraphique de rapports. Le texte est 
écrit par le commandant lui-même qui indique la vi- 
tesse de transmission voulue. 

La station de réception doit immédiatement envoyer 
à destination la dépêche reçue. 

L'emploi de certaines expressions comme : à droite, a 
gauche, en avant, en arrière, de ce côté, de l'autre côté 
exigent une attention spéciale pour la transmission 
correcte : c'est pourquoi on ne doit y avoir recours 
qu'en les précisant et en rédigeant ainsi : détachement 
de droite, détachement de gauche, aile droite, aile gau- 
che, convoi de droite, convoi de gauche. 

C'est également avec une scrupuleuse attention que 
doivent être transcrits les effectifs de troupes, les dé- 
nominations de centres de population, les noms pro- 
pres. 

Les ordres et les rapports portent en tête la date, mois, 
quantième, heure, et sont pourvus de la signature de 
l'envoyeur. 

Il faut s'abstenir de transmettre par fil télégraphique 
la consommation des munitions et, en général, de sou- 
lever toute question d'approvisionnement ; les dépêches 
ne doivent concerner que les opérations de guerre. 

Arm. jaj». 2 



Digitized by Google 



— 18 — 

Les expressions compliquées et incommodes, suivant 
la transcription admise, les noms géographiques et les 
lieux de stationnement des troupes sont communiqués 
par dépêches chiffrées, avec un soin tout particulier, à 
l'aide de clés spéciales. 

Les dénominations douteuses sont accompagnées des 
autres noms, insérés entre parenthèses, de la même lo- 
calité ou du même centre de population. 

La désignation des corps de troupes nécessite égale- 
ment un soin méticuleux. 

Les lignes télégraphiques sont établies aussi bien en 
zone découverte qu'en zone couverte; les obstacles lo- 
caux sont contournés. 

Les rapports télégraphiques sont écrits sur des for- 
mules spéciales soit à l'encre de Chine ou chimique, 
soit au crayon; ils seront aussi courts que possible. 

Tout commandant d'une colonne isolée doit se munir 
d'un livret établi dans les formes requises et pourvu de 
formules pour les rapports. 

Chapitre XIII 
Modèles de formules pour rapports. 

(Les modèles de formules de 180 sur 140 millimètres 
de côté sont reproduits avec les annexes n°" 1 et 2.) 

Au verso des formules est réservé un emplacement 
pour le croquis de la localité (voir annexe n° 5), dans 
laquelle sont répartis les corps de troupes ; il faut don- 
ner tous ses soins à l'exact établissement du croquis. 

(Les modèles d'enveloppes destinées à recevoir les 
rapports, sont reproduits dans l'annexe n° 3.) 

Le recto de l'enveloppe porte d'une façon nette et 
claire le lieu de destination, le destinataire, l'agent 
transmetteur, le moment de la remise. 

Au verso de l'enveloppe est indiquée la vitesse de 
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transmission, le moment de l'envoi. 

Les rapports sont envoyés sous pli cacheté. Le desti- 
nataire du rapport signe à titre de récépissé sur l'enve- 
loppe, qui fait retour à l'envoyeur. 

Il existe, en outre, un autre modèle de formules de 
rapports sous forme de fiches à détacher (voir annexe 



TITRE III 



Chapitre I er . 
Service d'exploration. 

Le service d'exploration, le plus important de tous 
les services, est confié aux troupes de cavalerie et aussi 
d'infanterie. 

Le service d'exploration acquiert une importance 
toute particularité et exige une surveillance exception- 
nelle, à proximité de l'ennemi, la nuit, pendant le repos 
des troupes. Le service d'exploration doit alors être 
renforcé et doublé. 

Les unités chargées du service d'exploration ne doi- 
vent pas quitter leur rayon d'exploration, avant d'avoir 
rempli leur mission. 

Dans les cas graves, le service d'exploration doit être 
confié à un officier supérieur détaché de la colonne et 
pourvu d'une boussole, d'une longue-vue, d'une carte et 
de formules de rapports. Cet officier doit connaître par- 
faitement la topographie de la localité, la répartition 
des patrouilles, et les détachements placés sous ses or- 
dres. 

Toutes les patrouilles (heïssatzou) doivent remplir 
leur mission, de façon tout à fait indépendante et explo- 
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rer suivant leur propre initiative: elles envoient des rap- 
ports à l'officier investi du commandement, qui n'a qu'à 
les diriger. 

Le problème que les patrouilles ont à résoudre est 
double : conserver secrets les renseignements recueillis, 
dissimuler leur présence. Dans un mouvement de re- 
traite devant l'ennemi, il importe d'éviter les voies en 
ligne droite, de se retirer en zigzags, et de ne pas lais- 
ser de piste. 

Dès que l'ennemi est découvert, l'un des hommes de la 
patrouille doit retourner au gros et en faire la commu- 
nication au commandant. 

Les patrouilles n'ont nullement à combattre l'en- 
nemi, principalement, afin d'éviter de révéler leur pré- 
sence; elles ne doivent faire usage des armes que dans 
des cas exceptionnels, quand elles sont contraintes de 
repousser l'attaque de l'ennemi. 

Le commandant du service d'exploration fait des rap- 
ports écrits sur tout ce qui a été observé et les adresse 
au commandant en chef de la colonne. 

Toutes les patrouilles sont envoyées par le corps 
chargé du service d exploration, qui se trouve à distance 
à l'abri ; l'effectif de ce corps n'est pas déterminé et dé- 
pend des appréciations. 

Si la configuration du terrain ne permet pas aux pa- 
i rouilles de cavaliers de se mouvoir tout en restant 
dissimulés à l'ennemi, il est permis de mettre pied à 
terre, à condition que la garde du cheval soit assurée. 

Les hommes en patrouille doivent être pourvus de 
cartes. 

Il faut affecter au service d'exploration le plus grand 
nombre d'hommes possible, qui devront agir simultané- 
ment et dans toutes les directions. 

Les hommes envoyés en reconnaissance doivent tou- 
jours dissimuler à l'ennemi l'emplacement qu'ils occu- 
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pent et recourir à tous les moyens pour l'empêcher de 
recueillir des informations sur nos troupes. C'est sur- 
tout sur les flancs et à l'arrière de l'ennemi que le ser- 
vice d'exploration doit être le plus actif. 

Il importe de dissimuler, autant que possible, le re- 
tour des reconnaissances d'exploration et d'utiliser dif- 
férentes voies pour étendre le rayon d'action de l'ex- 
ploration. 

Chapitre II 

Officiers envoyés en reconnaissance en service 

d'exploration. 

Dans les cas les plus importants, lorsque les recon- 
naissances ont une mission particulièrement grave à 
accomplir, les patrouilles montées sont commandées de 
préférence par des officiers d'état-major ; ces reconnais- 
sances doivent être faites dans le plus grand secret. Ces 
officiers doivent être munis d'une carte du rayon où ils 
opèrent, ou bien de croquis et, en outre, d'un carnet de 
service, contenant des formules pour les rapports, d'une 
boussole, d'une longue-vue et de guides. 

Chapitre III 
Service des reconnaissances. 

Les reconnaissances ont pour objectif principal de 
surveiller les mouvements de l'ennemi et de pénétrer de 
façon générale toutes ses intentions. L'effectif normal 
d'un détachement envoyé en reconnaissance est indé- 
terminé. Toute troupe en reconnaissance rend compte à 
son chef des résultats de sa mission et notamment de la 
position occupée par l'ennemi, de sa direction de mar- 
che, d'après les indications de la boussole, de son effec- 
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Chapitee IV 
Mouvements de l'ennemi. 



Les détachements en reconnaissance doivent observer 
les mouvements de l'ennemi et ses préparatifs pour se 
mettre en marche, dans telle ou telle direction et en 
informer à temps leur commandant. En tête de la co- 
lonne, le service de reconnaissance est confié soit à 
l'avant-garde, soit à l'arrière-garde, soit aux flanc- 
gardes. 

Chapitee Y 
L'avant-garde. 

La brigade de cavalerie envoyée en avant pour assu- 
rer le service de sûreté de première ligne d'une armée 
détache un corps, appelé l'avant-garde. 

L'avant-garde a pour mission de protéger les mouve- 
ments des forces principales contre les attaques de front 
soudaines de l'ennemi. 

La force et la composition de l'avant-garde n'ont pas, 
en général, de norme fixe; elles dépendent des circon- 
stances particulières, dans lesquelles opère la colonne, 
des conditions topographiques et de la proximité de 
l'ennemi. Une division d'infanterie détache en avant- 
garde tout un régiment d'infanterie. En général, la force 
de l'avant-garde atteint du l/-°> au 1/6 de l'effectif total 
de l'infanterie. 

Comme l'avant-garde envoie à son tour en avant un 
détachement composé de préférence de cavalerie, elle se 
trouve, en général, à une heure de marche en avant du 
corps principal qu'elle couvre. 
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L'avant-garde doit se porter en avant par les voies 
que suivra le corps principal. 

L'avant-garde doit constituer une unité de combat de 
force suffisante, pour livrer, par ses propres ressources, 
un combat à l'ennemi ; le commandant de l'avant-garde 
devra, toutefois, en informer immédiatement le corps 
principal. 

L'avant-garde ne peut se mouvoir qu'en conservant 
de façon continue le contact avec le corps principal. 

La pointe de l'avant-garde marche à une distance 
du gros de un à un kilomètre et demi, et son effectif 
dépend de la force de l'avant-garde. 

Une avant-garde comprend des fractions de toutes 
armes : infanterie, cavalerie, artillerie, génie. Le déta- 
chement du génie marche en tête. 

L'avant-garde ne doit pas marcher à une distance du 
corps principal inférieure à TOO- 1.200 mètres. L'avant- 
garde doit conformer sa marche aux mouvements du 
corps principal. 

La pointe, détachée par l'avant-garde, doit éviter tout 
engagement avec l'ennemi, et attendre des renforts du 
gros de l'avant-garde. L'effectif de l'avant-garde peut 
être, suivant certaines nécessités, accru ou réduit. 
L'avant-garde comprend, outre les troupes énumérées, 
une section d'infirmiers. 

L'avant-garde doit informer sans retard le corps prin- 
cipal de tout ce qui a été observé, au sujet de l'ennemi 
et de toute modification dans la direction, où elle pour- 
suit sa marche. 

L'avant-garde a encore pour mission de détruire les 
patrouilles de l'ennemi. 

Le commandant de l'avant-garde se tient en avant du 
gros. 
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CUAPITRK A I 

■ 

Flanc-gardes. 

Les flanc-gardes ont pour objectif de protéger contre 
les attaques de l'ennemi les flancs du corps principal 
d'une colonne en marche. Leur force et leur composi- 
tion varient, suivant que l'effectif du corps principal est 
plus ou moins considérable et que l'ennemi est plus ou 
moins proche. 

Les flanc-gardes doivent rester de façon continue en 
contact avec le corps principal, auquel elles envoient 
des rapports (1) ; dans certaines circonstances les flanc- 
gardes doivent, comme l'avant-garde, se constituer en 
fractions formant une chaîne de sûreté. 

Si la marche de front se change en marche de flanc, 
l'avant-garde devient flanc-garde, et la flanc-garde 
avant-garde ; en ce cas, l'avant-garde primitive, ou bien 
le corps principal, détachent une partie de leurs troupes 
pour renforcer la flanc-garde. 

C'est la cavalerie qui fournit l'élément prépondérant 
des flanc-gardes. 

Le commandant de la flanc-garde doit informer de 
tout ce qui se passe le commandant du corps principal. 

Chapitre YII 
L'arrière-garde. 

L'arrière-garde a pour mission de garantir l'arrière 
de la colonne en marche; elle ne peut pas, pour l'ac- 
complissement de cette mission, compter sur des ren- 
forts du corps principal. 



(1) L avant-garde, ies flanc-gardes et l'arrière garde ne doivent jamais 
perdre contact l'une de l'autre. 
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L arrière-garde ne doit pas refuser le combat avec 
l'ennemi, afin de ne pas découvrir le corps principal. 
La force de l'arrière-garde, comme celle de l'avant- 
garde, atteint de 1/3 à 1/6 de l'effectif total de l'infan- 
terie; en principe, elle doit être plus forte que l'avant- 
garde et comprendre de l'artillerie pour contenir l'en- 
nemi. 

L'arrière-garde laisse, pour se couvrir elle-même, un 
détachement. 

Tout en contenant l'ennemi, l'arrière-garde ne doit 
pas trop s'attarder en arrière du corps principal. 

Afin d'entraver l'offensive de l'ennemi, il convient 
de détruire, partout où on le peut, les ponts, d'élever 
des obstacles, de détériorer les voies, etc.. 

L'arrière-garde veillera avec un soin particulier à ne 
s'engager que sur les chemins suivis par le corps prin- 
cipal. 

Autant il importe d'affecter à l'avant-garde de la ca- 
valerie, autant il est nécessaire de faire entrer dans la 
composition de l'arrière-garde, de l'artillerie et du gé- 
nie; l'arrière-garde peut comprendre aussi un détache- 
ment de pontonniers. 

Chatitre YIII 
Avant-postes. 

Les avant-postes ont pour objectif de suivre les mou- 
vements de l'ennemi et de protéger les troupes station- 
nées. 

Les reconnaissances sont confiées à la cavalerie. 

L'effectif des avant-postes dépend des conditions to- 
pographiques et, en outre, de la proximité de l'ennemi. 
Les avant-postes doivent éviter tout engagement avec 
l'ennemi, afin de ne pas révéler leur présence et de ne 
pas donner l'alerte aux troupes qu'ils couvrent. 
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Chapitre IX 
Dispositions générales concernant les avant-postes. 

Lors de la reprise de la marche en avant, on peut, 
pour dissimuler ce mouvement, laisser les avant-postes 
sur leur emplacement et les utiliser comme couverture 
pour reprendre la marche. 

Les avant-postes doivent occuper des hauteurs, d'où 
ils puissent observer tout le rayon visuel. 

L'officier commandant les avant-postes fait des rap- 
ports verbaux ou écrits sur tout ce qu'il apprend. 

Le rôle principal des avant-postes consiste ù prendre 
contact avec l'ennemi et à maintenir ce contact. 

D'une manière générale, le commandant des avant- 
postes est tenu de faire le plus fréquemment possible 
des rapports sur tout ce qu'il a observé parmi les trou- 
pes ennemies. 

Les petits postes peuvent être constitués tant par de 
la cavalerie que par de l'infanterie. Dans la chaîne des 
petits postes doivent se trouver des sous-officiers. 

Chapitre X 
Le commandant des avant-postes. 

Le commandant des avant-postes a sous ses ordres 
tous les gradés appartenant aux corps affectés à ce ser- 
vice de sûreté. 

En vue de la transmission de ses ordres, le comman- 
dant des avant-postes doit choisir pour s'y tenir la posi- 
tion la plus avantageuse (à la fois centrale et domi- 
nante). 

^C'cst surtout à proximité de l'eDnemi que le service 
des avant-postes a un rôle important et il faut alors que 
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les troupes d'avant-postes soient renforcées, même pour 
la protection de l'arrière du corps principal. Les avant- 
postes comprennent de la cavalerie et de l'infanterie. 

Les petits postes doivent être, s'il est possible, établis 
à l'abri et de telle sorte qu'ils puissent observer le ter- 
rain à une grande distance en avant. Ils ne doivent 
laisser qui que ce soit traverser inaperçu leur ligne. Afin 
d'atteindre ce but, le commandant établira des petits 
postes — d'infanterie de 10 à 200 pas — de cavalerie 
de 20 ù 600 pas l'un de l'autre. 

Toutes les troupes que n'absorbe pas le réseau de 
petits postes constituent la grand'garde des avant-postes, 
qui doit leur fournir des renforts. 

Les petits postes ne peuvent pas quitter leurs posi- 
tions, tant qu'ils ne sont pas relevés. 

Par suite de la difficulté de la tâche incombant aux 
petits postes, il importe qu'ils soient relevés le plus sou- 
vent possible par des troupes empruntées à la grand'- 
garde. La relève de tous les petits postes doit avoir lieu 
simultanément, et être faite, s'il est possible, de telle 
sorte qu'elle écbappe à l'ennemi. La nuit est le moment 
le plus favorable pour la relève, afin que les hommes 
commandés pour les petits postes se soient reposés pen- 
dant le jour et soient en mesure de fournir le maximum 
d'attention pendant la nuit. Les petits postes sont ren- 
forcés pour le service de nuit. 

En cas de nécessité, les petits postes se retranchent; 
ils élèvent alors un retranchement désigné sous le nom 
de retranchement de 10 minutes (pour l'élever, le temps 
employé est limité à 10 minutes) ; il importe d'utiliser 
les plis de terrain. 

La grand'garde d'avant-postes est commandée par un 
officier ou un sous-officier, auquel les petits postes cor- 
respondants sont subordonnés. Les petits postes impor- 
tants se trouvent sous les ordres d'un sous-officier. Tous 




les petits postes et toutes les grand' gardes doivent être 
dissimulés à l'ennemi. 

Les petits postes doivent communiquer à ceux qui 
les relèvent tous les résultats de leur observation con- 
cernant l'ennemi et, en particulier, les mouvements de 
ses différents corps. 

La force d'un petit poste de cavalerie est de 4 à G hom- 
mes. 

Pendant le service de nuit, les petits postes se portent 
le plus en avant possible. 

L'effectif de l'ensemble des petits postes varie ; il com- 
prend environ le tiers des troupes de toute la grand'- 
garde. 

Les commandants des grand'gardes des avant-postes 
doivent être munis de cartes géographiques, d'une bous- 
sole, de formules pour rapports. 

Chapitre XI 
La réserve des avant-postes . 

C'est à un officier qu'est confié le commandement de 
la réserve des avant-postes ; elle doit toujours être prête 
à prendre les armes; dès qu'il y a alerte sur la ligne 
avancée, elle prend les dispositions pour le combat. L'ef- 
fectif de la réserve varie suivant la topographie et la 
proximité de l'ennemi. 

Chapitre XII 
Compagnies d'avant-postes. 

I 

i i 

L'effectif et la composition des compagnies-groupes 
d'avant-postes dépendent de la proximité de l'ennemi, 
de la nature du sol et des chemins. 

La compagnie d'avant-postes détache pour sa protec- 
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tion des petits postes : elle se tient toujours en armes 
prête à combattre. 

Le commandant de la compagnie d'avant-postes doit 
connaître la répartition des petits postes qu'il a déta- 
chés; il est responsable de tous les actes et de toutes les 
négligences dans le service des avant-postes. Il se trouve 
au centre, occupant une position facilitant la direction 
de ia ebaîne des petits postes. La compagnie d'avant- 
postes prend, en général, position à proximité d'un che- 
min ; quelques cavaliers sont chargés de porter les rap- 
ports. 

Chapitre XIII 
Les sentinelles. 

La sentinelle doit se trouver en première ligne; elle 
est sous les ordres du chef des avant-postes. Les petits 
postes comptent toujours un sous-officier. Le comman- 
dant des avant-postes fixe l'emplacement des sentinelles. 

La sentinelle a pour mission d'observer l'ennemi ; 
rien ne doit lui échapper. La sentinelle, s'il est possible, 
se dissimule pour ne pas être vue de l'ennemi; elle ne 
doit laisser personne traverser la ligne des sentinelles. 

Pendant la nuit ou par temps de brouillard, la ligne 
des sentinelles doit être plus serrée, afin que rien ne 
puisse leur échapper. 

Toute personne éveillant des soupçons sera interrogée 
et conduite au principal poste d'examen. 

Les sentinelles doivent s'abstenir de toutes paroles, de 
tout chant et, en général, de tout bruit; en cas de né- 
cessité, elles peuvent s'interpeller entre elles, mais à 
voix basse seulement, surtout la nuit. 

La sentinelle doit se pénétrer du rôle important qui 
lui est assigné; elle doit être extrêmement attentive, 
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ne pas dormir, ne pas s'asseoir. Elle peut garder l'arme 
au pied. 

A l'approche de toute personne suspecte, la sentinelle 
crie : t Halte-là ! » ( tomaréj et « Qui vive? » ( daré-ha). 
L'interpellé doit répondre par le mot d'ordre et rece- 
voir le mot de ralliement, choisis parmi les noms d'ar- 
mes, de localités, de villes, etc. 

Les sentinelles peuvent communiquer entre elles par 
légers coups de sifflet (deux coups annoncent que l'on 
s'approche). Du reste, ces signaux conventionnels peu- 
vent être modifiés suivant les nécessités. En général, il 
faut éviter, à proximité de l'ennemi, de recourir de 
façon réitérée aux mêmes signaux; il est indispensable 
qu'ils soient fréquemment changés, afin que l'ennemi 
ne puisse pas les apprendre. La distance maxima qui 
doit séparer les sentinelles est de 400 mètres. 

Les sentinelles sont doubles. 

Chaque petit poste est composé de six hommes et 
d'un sous-officier qui se munit de cartes. Les petits 
postes sont inspectés par un officier. 

La relève des sentinelles a lieu simultanément; elles 
doivent communiquer aux sentinelles qui les relèvent 
tous les incidents qu'elles ont observés en faction : qui 
a traversé sa zone d'observation, vers quel point il se 
dirigeait, etc. 

Chapitre XIV 
Les patrouilles. 

Les patrouilles sont envoyées en avant de la chaîne 
des petits postes pour compléter et préciser la recon- 
naissance des troupes ennemies, de leur effectif, de 
l'arme à laquelle appartient la troupe signalée, des tra- 
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vaux de retranchement, des préparatifs en rue d'un 
mouvement, etc. 

Il faut affecter au service des patrouilles les hommes 
avisés, adroits, sous le commandement d'un sous-officier 
ou d'un officier; leur mission consiste à faire rapide- 
ment une reconnaissance. Les hommes envoyés en pa- 
trouille sont pourvus de cartes, de longues-vues et de 
feuilles de papier volantes. Il est utile d'envoyer en pa- 
trouilles des cavaliers, mais la nuit seulement. Les pa- 
trouilles peuvent être douhles. 

Pour plus de commodité, les hommes allant en pa- 
trouille se débarrassent de leur équipement, se faufilent 
en silence et recueillent rapidement les renseignements 
nécessaires sur l'ennemi, sur sa position, sur les che- 
mins qu'il occupe. Avant de partir, les patrouilles doi- 
vent indiquer la direction qu'elles suivront ; les pa- 
trouilles doivent être munies de carnets, de bonnes lon- 
gues-vues. Il importe de leur fixer approximativement 
le moment où elles devront être de retour. 

Le sous-officier chef de patrouille a une entière li- 
berté d'action et dirige sa reconnaissance comme il lui 
plaît; il convient généralement de faire choix pour cette 
mission d'hommes connaissant bien tous les chemins, 
les uniformes de l'ennemi, etc. Des qu'il a recueilli les 
renseignements nécessaires, le sous-officier revient ra- 
pidement à son corps et fait un rapport de tout ce qu'il 
a constaté. 

Dans les circonstances graves, on peut confier le 
commandement d'une patrouille à un officier. 

Les patrouilles sont envoyées dans toutes les direc- 
tions et le service d'inspection des petits postes leur est 
parfois confié. 
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Chapitre XV 
Patrouilles montées. 

Lorsqu'il importe que des reconnaissances soient fai- 
tes à longues distances et rapidement, dans un inter- 
valle de temps réduit, on envoie des patrouilles de cava- 
liers qui ont les mêmes devoirs que les patrouilles d'in- 
fanterie. L'effectif et le nombre des patrouilles montées 
dépendent de la proximité de l'ennemi et des conditions 
topographiques. Les patrouilles sont sous les ordres du 
commandant du détachement envoyé en reconnaissance 
qui doit les renseigner sur la situation de l'ennemi. Au 
détachement de cavalerie envoyé en reconnaissance, on 
ajoute un peloton d'infanterie prélevé sur la compagnie 
d'avant-postes. La patrouille est généralement composée 
d'un sous-officier et de trois cavaliers. 

Le détachement de cavalerie affecté au service de 
reconnaissance envoie en avant des patrouilles isolées 
qui, en passant près des sentinelles, doivent leur indi- 
quer la direction qu'elles vont suivre. Dès leur retour, 
les patrouilles communiquent au commandant tout ce 
qu'elles ont remarqué. 

Les patrouilles de cavalerie sont libres de choisir leur 
route et, s'il est nécessaire, de descendre de cheval; elles 
doivent éviter toute rencontre avec l'ennemi. En géné- 
ral, les patrouilles doivent veiller à ne pas pénétrer trop 
avant dans la zone occupée par l'ennemi. 
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TITRE IV 
INVESTISSEMENT D'UNE PLACE FORTE 

Il faut, avant tout investissement d'une place forte, 
avoir pris les dispositions nécessaires. 

Le but à poursuivre consiste à investir complètement, 
étroitement, suivant une courbe, la place, afin de la con- 
traindre à se rendre, en l'affamant ou en la bombardant. 

Tout investissement de longue durée doit être précédé 
d'une attaque décisive. 

Il est indispensable de confier à la cavalerie le ser- 
vice de reconnaissance. Ces reconnaissances devront être 
conduites aussi près que possible de la forteresse, dans 
la mesure où l'efficacité du feu de l'ennemi permet de 
s'approcher. 

Tout le cercle d'investissement est divisé en secteurs, 
à chacun desquels est affecté un corps de troupes. De 
forts détachements d'infanterie (1/3 de tout l'effectif 
de la colonne) se portent en avant. Le service de sûreté 
de première ligne leur incombe, ainsi que sur les flancs 
et à l'arrière (à l'aide du réseau de petits postes, des 
compagnies d'avant -postes et de la réserve). 

Afin que la réserve et les compagnies d'avant-postes 
soient garanties contre le feu de l'ennemi, il est, la plu- 
part du temps, nécessaire de construire des retranche- 
ments pourvus de blindages protecteurs contre le feu de 
l'artillerie ennemie. 

Les sentinelles se garantissent également par des re- 
tranchements. En général, l'assaillant doit utiliser cer- 
taines positions à l'aide d'ouvrages, fortifier des villa- 
ges, etc., dans le but de couvrir ses troupes et d'offrir 
de la résistance aux sorties de l'adversaire. 

Ann. jap. 3 
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Peu à peu le cercle d'investissement se resserre. Le 
service de protection et de sûreté est d'une importance 
capitale, afin que la place assiégée soit complètement 
isolée. Les rayons contigus aux portes de la forteresse 
doivent être l'objet d'une surveillance spéciale. C'est 
contre ces portes qu'il faut envoyer les plus forts déta- 
chements. 

C'est au généralissime qu'il appartient de fixer le mo- 
ment de l'assaut : il ne s'y résoudra qu'après s'être as- 
suré, à l'aide d'informations dignes de foi, que les res- 
sources en vivres de l'assiégé sont épuisées et qu'après 
avoir pris toutes les dispositions pour l'attaque. 

A la tombée de la nuit, le réseau des petits postes est 
doublé et des patrouilles sont envoyées. 

Lors de l'investissement, sont entrepris les travaux 
nécessaires pour la mise en position des batteries de 
siège sur des crêtes. 

A l'assaut, l'infanterie marche en tête; ensuite, lors- 
que l'assiégé fait une sortie, la cavalerie donne, sou- 
tenue par de l'artillerie et de l'infanterie. 

TITRE V 
LES COLONNES DE COMBAT 



ClIAPITEE 1 er 

Mouvements des colonnes de combat. 

i 

Les mouvements des colonnes de combat (lo-goun) 
sont, en toute guerre, la condition essentielle de toutes 
opérations; de leur exécution rationnelle dépond prin- 
cipalement le succès de toute campagne. 

Les mouvements sont opérés soit par fractions, soit 
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par colonnes entières, et se subdivisent en marches nor- 
males (lentes) et en marches forcées. 

Avant toute marche de corps de troupes, les chemins 
et les points d'arrêt doivent être déterminés et reportés 
sur les cartes. 

Les fractions de troupes ne doivent pas s'étendre, 
mais s'avancer par masse compacte, en maintenant les 
distances préalablement assignées : chaque arme doit 
conformer son mouvement à celui des autres armes. 

Au début d'une campagne, toutes les fractions doivent 
être passées en revue et inspectées. C'est le chef de 
l'unité qui fixe le moment d'entrer en campagne. 

Lorsque ses troupes se mettent en marche, le com- 
mandant détermine le point d'où il communiquera les 
ordres. 

Il faut fixer d'avance : l'heure du départ, l'emplace- 
ment des haltes et des cantonnements de nuit. Les di- 
verses fractions ne se mettent pas en marche simulta- 
nément, mais successivement, dans leur ordre de marche 

* , - 

dans la colonne. 

Pour les cantonnements ou les bivouacs de nuit, il 
convient de choisir des emplacements permettant à tou- 
tes les troupes de l'unité de s'y concentrer avant la 
tombée de la nuit. 

PROFONDEUR DES COLONNES DE MARCHE 

La profondeur des colonnes de marche est de : 

450 m. pour un bataillon d'infanterie; 
340 — le petit train de voitures d'un bataillon; 
250 — un escadron de cavalerie (par files) ; 
220 — • une batterie d'artillerie de campagne ; 
350 — une colonne de munitions d'une batterie 

d'artillerie de campagne; 
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560 m. pour une colonne de munitions d'un régiment 





d'artillerie de campagne ; 


260 _ 


une batterie d'artillerie de montagne; 


440 — 


une colonne de munitions d'une batterie 




d'artillerie de montagne; 


870 — 


une colonne de munitions d'un régiment 




d'artillerie de montagne; 


180 — 


une compagnie de troupes du génie; 


1.330 — 


un parc de pontonniers; 


310 — 


une section de parc de pontonniers; 


280 — 


une section du service de santé. 



L'infanterie prend la tête de la colonne; une heure 
après le départ de l'infanterie, la cavalerie se met en 
marche; vient ensuite l'artillerie et, enfin, les grands 
convois. 

Dans les colonnes de marche, il n'y a pas lieu d'en- 
traver la liberté des hommes par les dispositions étroi- 
tes des règlements. Il faut, au contraire, laisser toute 
latitude aux fantassins, les autoriser à chanter, fumer, 
causer, déboutonner leurs uniformes, porter le fusil sur 
l'épaule droite ou sur l'épaule gauche, sortir des rangs 
sans autorisation pour satisfaire à un besoin naturel; 
dans ce cas, le soldat doit confier son arme à son voisin. 

Lors d'une entrée en campagne, il convient de veiller 
à ce que les hommes de la réserve mobilisés ne se bles- 
sent pas les pieds par suite du frottement de la chaus- 
sure de cuir, qu'ils n'avaient pas l'habitude de porter 
au village; c'est pourquoi il faut, dès avant une expé- 
dition, les accoutumer aux chaussures réglementaires. 

Les cavaliers appelés de la réserve ne recevront que 
des chevaux déjà bien dressés. 

Il importe de donner toute son attention au ferrage 
des chevaux. 

L'infanterie doit, pendant la marche, n'occuper qu'un 



UjyilK-fcKJ "y 



— 37 — 

côté de la route, afin de permettre à la cavalerie et à 
l'artillerie de prendre la tête, s'il était nécessaire. 

Des détachements du génie sont envoyés en avant 
pour réparer les chemins et construire des ponts. 

Dans les colonnes de marche, les distances sont de : 

8 mètres entre compagnies ou escadrons; 

10 — bataillons ; 

20 — régiments soit d'infanterie, soit de 

cavalerie ; 
30 — batteries ; 

30 — brigades soit d'infanterie, soit de 

cavalerie f 
45 — régiments d'artillerie. 

Chapitre II 
Passage d'un pont. 

Pour le passage d'un pont, l'ordre de formation des 
troupes est le suivant : 

Le génie; 

L'infanterie par files doublées; 

La cavalerie par files ; les hommes descendent de che- 
val et le conduisent à la main; la cavalerie, en s'ap- 
prochant d'un point, doit réduire l'allure pour calmer 
les chevaux; 

L'infanterie, pour diminuer les vibrations du pont, 
doit rompre le pas. 

11 faut observer une distance dans l'infanterie, de : 

30 mètres entre bataillons; 
40 — régiments. 

Il faut observer une distance dans la cavalerie de : 
30 mètres entre escadrons ; 
40 . • — régiments. 
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Pour le passage de l'artillerie, les hommes montés 
mettent pied à terre et conduisent le cheval par les 
rênes; la distance est de : 

6 mètres entre pièces d'artillerie; 

40 — batteries ; 

60 — divisions et entre régiments d'artil- 
lerie. 

Les chevaux de somme (duba) suivent un à un. 

Chapitre III 
Convois au passage d'un pont. 

Dans un convoi, les chevaux sont conduits, un par 
un, à la main ; la distance entre les voitures est de 10 mè- 
tres. En général, les hommes montés descendent de 
cheval et les chevaux sont conduits deux par deux. 

Les chefs commandant des unités (d'artillerie, d'in- 
fanterie et de cavalerie) se placent, pour le passage des 
ponts, en arrière de leurs troupes. 

En avant de chaque unité marchent les tambours et 
les clairons. 

Après le passage du pont, les troupes serrent les rangs 
et reprennent l'ordre normal de marche. 

Chapitre IV 
Colonnes de marche. 

L'infanterie marche par files doublées, ou par rangs, 
ou bien encore, si la route est large, par lignes de pelo- 
ton (cheu-taï). 

La formation de marche des colonnes de cavalerie est 
par rangs ou par quatre ; adjoint à chaque escadron, se 
trouve un trompette. 

La formation de marche des colonnes d'artillerie est 
par pièces à la file. 
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Pour diminuer la profondeur dès colonnes de mar- 
che, on étend le front en faisant avancer les troupes par 
des routes parallèles. 

Pour que les modifications dans la profondeur des 
unités de la colonne ne se répercutent pas sur les autres 
fractions marchant à la suite, on maintient entre elles 
certaines distances. Ces distances sont fixées de la ma- 
nière suivante, au cas où l'infanterie est à l'arrière : 

L'infanterie marche en arrière du génie à... S mètres. 
L'infanterie et le bataillon du génie mar- 
chent en arrière de l'escadron de cavale- 

I*X6 £V • • • 

L'infanterie et la cavalerie marchent en 
arrière de la batterie d'artillerie de cam- 
pagne à 30 — 

L'infanterie marche en arrière du régi- 
ment d'artillerie ou de la division ou de 
la colonne de voitures de munitions régi- 
mentaires à 40 — 

L'infanterie marche en arrière d'une bri- 
gade d'un autre corps à 60 — 

A côté du commandant de la colonne marche l'aide 
de camp, qui lui est attaché, un trompette (cavalerie), 
un tambour et un clairon (infanterie). 

Le gros d'une colonne fait, en marche normale, un 
kilomètre en 13 minutes; en marche forcée, un kilo- 
mètre en 11 minutes. 

Si, pour une raison quelconque, l'infanterie n'est pas 
en mesure de poursuivre sa route, la cavalerie la dé- 
passe. 

Par les fortes chaleurs, l'infanterie marche de chaque 
côté de la route plantée d'arbres, à l'ombre, et laisse le 
passage libre au milieu du chemin. 

Au signal « rassemblement », la colonne en marche 
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so forme en colonne de reserve, sur trois lignes, par 
régiments : en avant l'infanterie, ensuite la cavalerie, 
enfin l'artillerie. En formation de réserve, la colonne a : 

Mitres. 

Pour une brigade d'infanterie 140 de front; 

— 110 de profondeur; 

Pour une division d'infanterie 300 de front; 

— — 400 de profondeur ; 

Pour une brigade de cavalerie 200 de front; 

— 60 de profondeur ; 

Pour un régiment d'artillerie de 

campagne (par batteries ou par 

groupes de batteries) 60 de front; 

Pour un régiment d'artillerie de 
campagne (par batteries ou par 

groupes de batteries) 270 de prof ondeur ; 

Après le rassemblement, les fractions passent de la 
formation en colonne de réserve à la formation en co- 
lonne de marche et se mettent en mouvement ; les com- 
mandants d'unités laissent défiler devant eux leurs 
unités. 

La reprise de la marche ne doit pas être entravée par 
le retard ou l'impossibilité d'une fraction quelconque 
de se mettre en marche. La colonne se reconstitue par 
Ventrée successive des éléments dans la marche en 
avant. 

Lors des haltes, il faut avertir préalablement les uni- 
tés de l'arrière, pour qu'elles ne viennent pas se heurter 
à l'arrêt contre les troupes qui sont en avant. 

L'infanterie se met en marche la première, la cava- 
lerie, après un certain laps de temps, vient ensuite et 
regagne l'infanterie. 

Les convois doivent suivre à distance, pour ne pas 
«ntraver le mouvement des fractions. 
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Chapitre V 



La grand'halte. 

Dans le but de donner du repos aux troupes, le com- 
mandant ordonne, suivant son appréciation, de faire la 
grand'halte; c'est à ce moment que les hommes man- 
gent, que se font le ferrage des chevaux, les réparations 
à l'équipement et aux attelages. Les traînards en profi- 
tent pour regagner leur corps. On choisit généralement 
comme emplacement de la grand'halte un village ayant 
des ressources en vivres, des rizières, de l'eau potable, 
du bétail, des abris couverts contre les intempéries, 

C t C • • • 

Des hommes sont détachés en avant vers le point 
choisi préalablement pour faire la cuisson des aliments. 
Si un détachement a devancé les autres à l'emplacement 
choisi pour la grand'halte, il prend ses dispositions pour 
le repos et attend l'arrivée des autres fractions. 

Certains emplacements sont affectés à la grand'halte 
à l'artillerie de campagne et aux convois, qui sont ha- 
bituellement disposés en cercle : l'artillerie occupe la 
ligne extérieure, les convois la ligne intérieure et der- 
rière eux se trouve l'infanterie. 

L'heure de l'arrivée à la grand'halte est communi- 
quée par télégramme ou par estafettes au quartier gé- 
néral ; le rapport indique l'heure présumée du départ et 
relate les faits survenus pendant la marche, etc. 

Des avant-postes, composés de préférence de cavale- 
rie, sont établis pour la durée de la grand'halte. 

A proximité de l'ennemi, il faut éviter les haltes; si 
des arrêts sont cependant indispensables, il est néces- 
saire de renforcer le service de sûreté particulièrement 
pendant la nuit. 

Au départ, le signal pour le rassemblement des trou- 
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pes est donné par un tambour ou un clairon; à ce si- 
gnal, toutes les unités gagnent le point de rassemble- 
ment. 

Partout où il y a des hôpitaux, il faut laisser tous les 
hommes incapables de poursuivre la marche. 

Lorsque des maladies épidémiques quelconques se ré- 
pandent parmi les troupes ou, en général, lorsque les 
conditions climatériques laissent à désirer, il faut pour 
la durée de la grand'halte dans un village, faire fermer 
en temps voulu les magasins, où se débitent des boissons 
ou des vivres, et les faire garder par un détachement de 
police; aux portes des maisons suspectes sont placées 
des sentinelles. 

IV est utile, à la grand'halte, de couvrir l'infanterie 
par les lignes circulaires des convois et de l'artillerie 
disposées'aux abords du village. 

Lorsque l'ennemi a été découvert à proximité, il faut 
organiser un service d'avant-postes, constitués par de 
l'infanterie ou de la cavalerie; les diverses unités doi- 
vent se tenir prêtes au départ. 

Chapitre VI 
Cantonnement dans un centre de population. 

Pour les cantonnements dans les centres de popula- 
tion, les locaux sont préalablement répartis par zones 
entre les divers corps de troupe, de préférence à proxi- 
mité des rizières, près de l'eau et des chemins; les ra- 
tions sont, en outre, fixées de façon précise. 

En général, les jours de repos doivent être aussi rares 
que possible. Les emplacements choisis pour le repos 
des troupes doivent répondre à leurs commodités. 

A la tombée de la nuit, il faut différer le combat 
jusqu'au lendemain, même si l'ennemi est battu; les 
opérations de guerre ne sont reprises qu'à l'aube. Pour 
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la nuit, le service de sûreté est doublé. Afin de détermi- 
ner la disposition générale des troupes, il faut tenir 
compte de la topographie de la localité. 

Le front de toutes les unités en stationnement doit 
être tourné face à l'ennemi. 

Les troupes occupent les cours et, en cas d'insuffisance 
de place, logent dans des tentes hors du village. 

On choisit, au centre du cantonnement, sur une crête, 
le local affecté au commandant de la fraction. En can- 
tonnement dans les villages, les corps de troupe doivent 
toujours être prêts à l'alerte. 

Il faut éviter les mouvements de troupes la nuit, qui 
est le moment du repos; à l'aube, elles se remettent en 
marche. 

Au départ d'un régiment d'infanterie, chaque batail- 
lon se met en marche à la suite du précédent, à une dis- 
tance de 10 mètres, permettant aux fractions qui pré 
cèdent de modifier leur ordre de marche. Les groupes 
d'artillerie de campagne suivent à une distance de 20 
mètres l'un de l'autre. 

Lors de la reprise de la marche, les commandants 
d'unités font défiler devant eux les troupes auxquelles 
ils commandent. 

Il faut utiliser les moments de repos pour compléter 
ses approvisionnements, pour répartir entre les fractions 
du bétail, etc. 

Les propriétaires des locaux occupés par les troupes 
en stationnement reçoivent une indemnité en espèces, 
et, si on manque d'espèces, on lui remet une simple 
quittance. 

On profite de toute halte pour procéder au ferrage des 
chevaux, à la remise en état des harnais, à la réparation 
des fourgons, à l'alimentation des chevaux et ainsi de 
suite... 
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TITRE VI 
LES BIVOUACS 



Chapitre I er 
L'infanterie. 

Le bivouac d'un bataillon d'infanterie est disposé 
suivant l'ordre indiqué dans le croquis n° 1 (voir aa- 
nexe n° 6). 

Le bivouac d'un bataillon occupe : 

Une ligne de front de 234 pas ; 
Une ligne de profondeur de 246 pas. 

Chapitre II 
La cavalerie. 

La cavalerie bivouaque par régiment en colonnes 
d'escadron à demi-distance après conversion vers un 
des flancs en ligne de colonnes de peloton (voir croquis 
n° 2, annexe n° 6). 

En avant du bivouac d'un régiment de cavalerie est 
réservé l'emplacement pour le rassemblement du régi- 
ment en ligne déploj'ée. L'intervalle laissé entre les rangs 
de l'escadron est de 22 pas. Les chevaux sont placés à 
cinq pas du harnachement. 

Le bivouac d'un régiment de cavalerie est protégé par 
une ligne de petits postes composés d'hommes à pied et 
montés. 

L'étendue d'un bivouac pour un régiment de cavale- 
rie est de : 

150 pas sur la ligne de front ; 
375 pas en profondeur. 
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Chapitre III 



L'artillerie de campagne. 

L'esquisse d'un bivouac pour l'artillerie de campagne 
est donnée dans le tableau 3 (voir annexe n° 6). 

Les pièces (Jchoocha) sont placées à 14 pas d'inter- 
valle l'une de l'autre et en arrière à 10 pas se trouvent 
les caissons de munitions. A dix pas en arrière de la 
ligne des caissons de munitions sont disposés sur sept 
lignes les chevaux par couplé, tête contre tête; une dis- 
tance de 12 pas est réservée entre les lignes des chevaux 
dans chaque groupe. 

Les dimensions du bivouac d'une batterie atteignent : 

112 pas (85 mètres) en ligne de front ; 
270 pas (205 mètres) en profondeur. 

Chapitre IY 
Artillerie de montagne. 

La batterie d'artillerie de montagne prend sa forma- 
tion de bivouac avec la colonne de caissons de munitions 
ainsi qu'il est indiqué au tableau n° 5 (annexe n° 7). 

Les pièces sont à un intervalle de 14 pas; l'emplace- 
ment des caissons se trouve en arrière des pièces, ainsi 
que celui des caissons des sections de munitions, dispo- 
sés par sections (six sections). Sur le flanc gauche des 
sections de munitions se placent les fourgons des maté- 
riaux de réserve en bois, des appareils du génie et du 
service sanitaire. Les chevaux sont disposés, comme pour 
la batterie d'artillerie de campagne sur sept lignes. Les 
autres détails de la disposition ressortent du plan du 
bivouac annexé. 

Le bivouac d'une batterie d'artillerie s'étend : 



— 46 — 



En front, sur 112 pas (85 mètres) ; 

En profondeur, sur 270 pas (205 mètres). 



Chapitre Y 



Colonnes de sections de munitions des régiments 
d'artillerie de campagne et de montagne. 

Les bivouacs des colonnes de sections de munitions des 
régiments d'artillerie de campagne et de montagne sont 
reproduits sur les plans n°" 4 et 6 (annexe n° 7). Les 
bivouacs des bataillons du génie et des parcs sont ana- 



Le bivouac d'une colonne de sections de munitions a 
pour un régiment d'artillerie de campagne : 

Un front de 154 pas ; 

Une profondeur de 315 pas. 

Pour un régiment d'artillerie de montagne : 

Un front de 133 pas; 

Une profondeur de 315 pas. 



On distingue le petit train (1) (ho-sitchio) et le grand 
train (2) (daï-sitchio) ; dans la composition des con- 
vois rentrent les chevaux de bât. Le petit train suit les 
unités auxquelles il appartient; le grand train se trouve 
à la distance nécessaire à l'arrière et, s'il est nécessaire, 
est protégé par une escorte. Les voitures d'un convoi 
sont attelées de deux chevaux. Les conducteurs de con- 
voi peuvent être des mercenaires. 

(I) Train de combat (service des armées en campagne, français). 
(2\ Train régi men lai re (service des armées en campagne, français). 



logues. 



TITRE VII 



CONVOIS, GRAND TRAIN, PETIT TRAIN 
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Les trains comprennent : 

Dans V infante rie. 

Par bataillon (petit train, 23 voitures) : 

1 voiture contenant les bagages des officiers; 

1 voiture contenant les outils du génie et les appa^ 

reils sanitaires; 
1*8 voitures de munitions de réserve; 

2 voitures contenant des pièces détachées d'armes et, 

en général, les objets nécessaires au ravitaillement 
de munitions ; 
1 voiture de vivres. 

(Grand train, 38 voitures) : 

9 voitures contenant les bagages des officiers ; 

10 voitures d'ustensiles de cuisine; 

16 voitures de subsistances et de fourrage; 

1 voiture contenant des armes à feu, des fers à cheval, 

des selles, des instruments de réserve ; 

2 voitures de réserve. 

Par régiment : 

Le train régimentaire est quatre fois plus fort que le 
petit train de bataillon. 

Vans la cavalerie. 

Par escadron (petit train, 4 voitures) : 
4 voitures. 

(Grand train, 27 à 28 voitures) : 

2 voitures contenant les bagages d'officiers; 
2 voitures d'ustensiles de cuisine; 
18 ou 14 voitures de fourrage ; 

0 voitures de vivres; 

1 voiture contenant des pièces détachées d'armes à feu 

et des objets de ravitaillement en munitions ; 
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1 voiture contenant des accessoires de selle, des har- 

nais, des fers à cheval de réserve, etc. ; 

2 voitures de réserve. 
Par régiment : 

Le train régimentaire est cinq fois plus fort que le 
petit train d'escadron. 

Dans l'artillerie. 

Par hatterie (petit train, 4 voitures) : 

4 voitures; 

(Grand train, 28 voitures) : 
2 voitures avec les bagages des officiers; 

2 voitures contenant les ustensiles de cuisine (3 voi- 

tures par hatterie de montagne) ; 
18 voitures de vivres et de fourrage (17 voitures par 
hatterie de montagne) ; 

1 voiture contenant des accessoires de selle, des har- 

nais, des fers à cheval; 

3 voitures d'outils du génie ; 

2 voitures de réserve. 

Dans le génie. 
Par compagnie du génie (petit train, 14 voitures) : 

13 voitures d'outils du génie ; 

1 voiture de réserve. 

(Grand train, 11 voitures) : 

2 voitures contenant les bagages des officiers; 

3 voitures d'ustensiles de cuisine; 

5 voitures de fourrage et de vivres; 
1 voiture de réserve. 

Dans les détachements du service de santé (petit train, 

19 voitures) : 

8 voitures d'instruments médicaux; 
8 voitures de brancards; 
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2 voitures de médicaments et de bandages; 

1 voiture de réserve. 

(Grand train, 26 voitures) : 
6 voitures contenant les bagages des officiers ; 
6 voitures d'ustensiles de cuisine ; 
10 voitures de fourrage ; 

2 voitures de harnachement de réserve, de fers à che- 

val, etc.. ; 
2 voitures de réserve. 

Dans les colonnes de sections de munitions. 

Le convoi d'une colonne de sections de munitions 
pour un régiment d'artillerie est deux fois plus fort que 
le train d'une batterie; pour l'artillerie de campagne, 
40 voitures contiennent les vivres et le fourrage, tandis 
que pour l'artillerie de montagne il n'y a pour cet objet 
que 38 voitures. 

Bans le train d'une brigade, les fourgons contenant 
les munitions d'armes à feu suivent à une certaine dis- 
tance, surtout en pays ennemi. 

Le train d'une brigade de cavalerie ou d'artillerie 
marchant en colonne isolée suit immédiatement les 
corps de troupe ; mais si ces brigades sont des fractions 
d'une division, leur train se joint au train division- 
naire. 



TITRE VIII 
ALIMENTATION DES TROUPES EN CAMPAGNE 

L'alimentation des troupes et des chevaux se fait de 
deux manières : à l'aide soit des magasins de subsis- 
tances de l'Etat, soit des ressources locales. • 

Les officiers doivent s'occuper avec la plus constante 
sollicitude d'assurer à temps et en quantité suffisante 

Arm. |ap. h 
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l'alimentation de leurs troupes et atteindre ce but en 
campagne en recourant à des mesures de leur propre 
initiative. 

Pour l'achat des vivres, il faut s'adresser avec huma- 
nité aux habitants du pays. Si les espèces font défaut, 
il faut remettre un récénissé des vivres fournis. 

L'envoi de vivres prélevés directement des magasins 
de l'Etat n'est admissible que dans le cas d'un station- 
nement prolongé dans la même localité; dans tous les 
autres cas, les magasins se bornent à compléter les voi- 
tures de réserve du train accompagnant les colonnes. 

Les troupes portent une réserve de vivres intangible, 
l'infanterie dans le sac, la cavalerie sur les côtés de la 
selle. Ces vivres de réserve ne peuvent jamais être con- 
sommés; les magasins pourvoient à leur remplacement. 
Il est utile d'employer pour cet objet des conserves. 
Pour ies longues expéditions, les colonnes sont suivies 
d'un troupeau de ravitaillement. La chair ne peut être 
utilisée pour l'alimentation que 24 heures après l'aba- 
tage. Les vétérinaires doivent contrôler si la viande est 
de bonne qualité. 

En temps de guerre, pendant les marches pénibles, on 
ajoute à la ration normale du poisson (de la baleine) 
et on mêle au riz des légumes. 

La nourriture se compose principalement de riz bien 
cuit et bien séché; on y ajoute du poisson séché ou d'au- 
tres aliments. 

La ration journalière d'un homme se compose de 
6 gô (1) de riz cru (ou 3 gô de riz cuit et séché) et de 
poisson. 

La ration journalière d'un cheval se compose de 
50 gô d'avoine et de 5 kilogrammes de foin et de paille. 
Au cas d'insuffisance de vivres, l'allocation de riz et 



(1) Le gô, i décimètre cube OSo, soit un peu plus d'un litre. 
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de fourrage est diminuée. Chaque soldat porte dans son 
sac deux jours de vivres de réserve, de riz cuit et séché 
au soleil. En outre, les convois de première ligne (1) 
contiennent une réserve de vivres pour cinq jours. Les 
troupes ont ainsi avec elles des subsistances pour sept 
jours. 

Les convois de seconde ligne (2) portent 600 gô de 
son de riz ou de froment ou 800 gô d'avoine. 

Pour les marches à longue distance, les troupes se 
pourvoient d'une réserve roulante de bétail, de volaille, 
de légumes, etc. 

Les vivres et les fourrages sont livrés aux troupes 
sous la surveillance des intendants militaires. Pour 
l'alimentation des chevaux, il est permis de remplacer 
une sorte de fourrage par une autre. 

Le ravitaillement en vivres de réserve peut être effec- 
tué au moyen des ressources locales; mais on doit trai- 
ter les habitants avec humanité et leur témoigner sa 
protection. En campagne, on a recours, pour l'alimen- 
tation des troupes, à des mesures qui ne sont pas admis- 
sibles en temps de paix. 



(1) Trains régimontaires (service des armées en campagne, français, 
art. 97). 

(2) Convois administratifs des divisions ou du quartier général de 
chaque corps d'nrmée (service des armées en campagne, français, 
art. 97). 
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TITRE IX 
SERVICE MÉDICAL ET SANITAIRE 



Chapitre I ep 
Service sanitaire. 

Chaque unité de troupes a son effectif de médecins 
et d'infirmiers. 

Chaque soldat porte sur lui des articles de panse- 
ment, soit dans le sac, soit cousus sous la doublure de 
son uniforme. 

A chaque bataillon d'infanterie, à chaque régiment 
de cavalerie est affectée une voiture médicale pourvue 
de médicaments, d'articles de pansement et, en outre, 
huit brancards. Les voitures médicales contiennent cha- 
cune une caisse d'instruments chirurgicaux. 

Chapitre II 
Secours. 

Le secours médical est donné aux blessés : 

1) Sur le champ de bataille sous le feu de l'ennemi; 

2) Hors de la zone du feu de l'ennemi, sous la pro- 
tection du drapeau avec croix de la convention de Ge- 
nève, dans les hôpitaux provisoires de campagne; 

3) Dans les hôpitaux du quartier général. 

Les hôpitaux de campagne ont, en outre, un person- 
nel de 4 vétérinaires assistés de 8 auxiliaires. 
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TITRE X 
REMPLACEMENT DES MUNITIONS 

Les principaux dépôts de munitions se trouvent au 
quartier général. 

Pour le ravitaillement des troupes en munitions, il 
faut tenir compte de la durée éventuelle de la cam- 
pagne. 

Les convois de première ligne (trains régimentaires) 
no contiennent pas de réserve de munitions ni pour la 
cavalerie ni pour le génie; pour compléter les muni- 
tions dont elles disposent, ces armes font appel à la 
réserve des corps d'infanterie ou d'artillerie. 

Les caissons de munitions doivent se tenir aussi loin 
que possible du feu de l'ennemi, de 300 à 350 mètres 
environ du champ de bataille. 

II est indispensable qu'ils soient pourvus d'avance 
de cartouches et de projectiles. 

Pendant le combat, le ravitaillement en cartouches 
se fait sur la ligne de bataille et, s'il est possible, pen- 
dant les interruptions dans le feu. Les voiture* de mu- 
nitions d'infanterie doivent stationner à l'arrière des 
troupes, à une distance de 300 mètres. 

Jusqu'à l'arrivée des caissons de munitions, les avant- 
trains fournissent les projectiles et les charges de pou- 
dre aux pièces d'artillerie de campagne. 

Les caissons d'une batterie sont disposés à l'abri en 
arrière, à une distance de 300 mètres. 

L'approvisionnement en cartouches doit se faire, en 
premier lieu, à l'aide des munitions se trouvant sur les 
morts et sur les blessés. 
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TITRE XI 

VOIES FERRÉES 



Chapitre I er 
Transport des troupes par chemin de fer. 

Le transport des troupes par voie ferrée est un dés 
facteurs les plus importants du succès des opérations 
de guerre. Il ne se fait que hors du rayon occupé par 
l'ennemi. Tous les graphiques de transport sont étahlis 
d'avance. 

A chaque wagon d'un train militaire est affecté un 
officier chargé de veiller à l'observation de l'ordre. Cha- 
que train est sous le commandement d'un officier au- 
quel, d'ailleurs, n'appartient pas le droit de s'immiscer 
dans les décisions du service des chemins de fer. Sur 
la locomotive prend place un officier du front. 

Un wagon peut contenir soit 24 officiers, soit 40 hom- 
me? de troupe, ou bien 6 à 10 malades couchés, ou en- 
core 20 à 30 malades assis, ou enfin 6 chevaux et 2 pale- 
freniers. 

Les transports d'artillerie de campagne se font à 
raison de deux pièces et 4 hommes ou une pièce avec 
ses munitions et 2 hommes par wagon. 

Pour l'artillerie de siège, on affecte, à un wagon, 
13 chevaux avec leur charge. 

Un parc de pontonniers est réparti à raison de 16 voi- 
tures par wagon. 

En général, un wagon peut contenir la charge de 
50 chevaux, le matériel de 35 fourgons, les appareils 
télégraphiques ou téléphoniques de 16 voitures. 
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Les appareils en bois ou en fer sont transportés sur 
des wagons plate-forme groupés par deux et sous des 
bâches. 

Un train contient : 

Un bataillon d'infanterie avec les cadres d'une bri- 
gade ou d'un régiment, moins deux compagnies et sans 
le grand train; ou bien deux compagnies avec le grand 
train de bataillon; 

Un demi-escadron avec les cadres d'une brigade ou 
d'un régiment, ou bien simplement un demi-escadron; 

Une batterie d'artillerie de campagne sans les cais- 
sons et le grand train, ou bien les cadres soit d'une bri- 
gade, soit d'un régiment, soit même d'un groupe dn 
batteries, et les caissons de munitions, ainsi que le 
grand train d'une batterie, ou bien encore le tiers de la 
section de munitions d'un régiment; 

Une batterie de montagne, ou bien les cadres d'un 
régiment ou d'un groupe de batteries et la section de 
caissons de munitions de deux batteries, ou bien encore 
le tiers de la section de munitions d'un régiment; 

Une compagnie du génie avec les cadres d'un ba- 
taillon et le grand train afférent à une compagnie, ou 
bien deux compagnies du génie sans leur grand train; 

Une section du service de santé avec tous ses. cadres, 
ou bien le tiers d'un parc de pontonniers; 

Un train militaire comporte de 16 à 21 wagons, aux- 
quels sont adjoints des appontements. 

Les pièces, ajustées pour une campagne, sont ainsi 
chargées sur les wagons; les roues peuvent être déta- 
chées. 

Le drapeau est confié au commandant du train. 
Les arrêts pour le ravitaillement ne peuvent avoir 
lieu qu'en un point situé à l'abri des attaques de l'en- 
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nemi. Le commandant du train n'a pas le droit de le 
faire stopper arbitrairement. 

Lors de chaque arrêt et de chaque embarquement, on 
procède à l'appel et au contrôle des troupes. 

Le départ et l'arrêt des trains militaires aux stations 
s'effectuent sans coups de sifflet. 

Le débarquement des troupes du train et leur forma- 
tion en colonne de réserve exige un laps de temps mi- 
nimum de : 

10 à 15 minutes pour l'infanterie; 

25 minutes pour l'artillerie; 

25 à 45 minutes pour la cavalerie et le train. 

Dans les endroits non prévus à l'horaire, les trains 
ne peuvent s'arrêter que s'il y a double voie. 

En général, il faut dissimuler à l'ennemi les trains 
en marche. 

Chapitre II 
Destruction de la voie ferrée. 

La destruction d'une voie ferrée dans le but d'inter- 
rompre les communications pour un temps prolongé ne 
peut être opérée que sur l'ordre du commandant en 
chef. Ce travail est habituellement confié au génie. 

Lorsque, pour différentes fins, il faut couper provi- 
soirement une voie, on y jette des arbres, des traverses, 
on enlève les rails, on fausse les aiguilles, on désagrège 
le ballast et les réservoirs d'eau. 

En même temps que la voie, on détruit aussi la ligne 
télégraphique. 

En pays ennemi, les voies ferrées doivent être dé- 
truites définitivement. 

Le détachement du génie chargé de détruire une 
ligne de chemin de fer fait sauter la voie à l'aide de 
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la dynamite et, après l'accomplissement de sa mission, 
revient vers le gros des troupes soit par le train, soit 
par des routes détournées. 

Il est possible aussi de confier la destruction d'une 
voie ferrée à la cavalerie ou, aussi, à des habitants 
sûrs. 

Chapitre III 
Télégraphes et téléphones. 

Le télégraphe et le téléphone rendent possibles les 
communications rapides entre des corps de troupes se 
trouvant à une grande distance l'un de l'autre. Il est 
particulièrement important que les troupes conservent 
leurs communications avec l'arrière. 

C'est l'arrière-garde qui, dans la marche rétrograde, 
est chargée de détruire les lignes télégraphiques soit en 
coupant le fil, soit en renversant les poteaux. 

En campagne, les câbles souterrains posés à un mètre 
de profondeur sont surtout employés : le tracé en est 
habituellement repéré à l'aide de taches blanches faites 
sur les objets se trouvant à proximité du câble; d'autres 
signes conventionnels peuvent être utilisés dans le 
même but. 

Les lignes télégraphiques sont gardées soit par des 
gendarmes, soit par des sentinelles, qui ne doivent avoir 
rien à redouter de la population locale; au cas con- 
traire, on peut recourir non seulement à des menaces, 
mais même à des mesures, qui ne sont pas admises en 
temps de paix. 
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TITRE XII 
TRANSPORT DE TROUPES PAR NAVIRES 

En temps de guerre, les transports de troupes par 
voie d'eau ont une importance capitale; ils ne peuvent 
être effectués que dans des eaux libres qui ne sont pas 
sillonnées par l'ennemi, ou bien sous la protection d'une 
puissante flotte. 

Le commandant des troupes transportées est subor- 
donné au commandant du navire de transport, même si 
ce dernier n'appartient pas à l'armée. 

L'effectif moyen d'un corps comprenant de l'artil- 
lerie susceptible d'être transporté par voie d'eau est 
déterminé par le tonnage et le métacentre du navire 



conformément aux normes suivantes : 

Tonnes. 

1 homme équivaut à 1 

1 cheval 4,5 

1 bataillon d'infanterie 1.800 

1 csCcidrou» • « • ••••«•■••••■••■■•• •••*••••*• 1*000 

1 batterie d'artillerie de campagne 900 

1 section de munitions pour un régiment d'ar- 
tillerie de campagne 1.600 

1 batterie d'artillerie de montagne 900 

1 section de munitions pour un régiment d'ar- 
tillerie de mon tagne 1.800 

1 compagnie du génie 550 

1 section du service de santé 1.000 

1 parc de pontonniers 1.500 



Pour une traversée de moins de 48 heures, les chif- 
fres indiqués précédemment sont réduits à la moitié. 
Les transports de troupes par voie d'eau ne doivent 
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être effectués qu'après que toutes les mesures néces- 
saires ont été prises et que la quantité des vivres répon- 
dant à la durée présumée de la traversée a été embar- 
quée. 

Tout commandant qui a reçu Tordre de préparer 
l'embarquement de son unité à bord de transports doit, 
20 heures avant le moment du départ, amener ses 
troupes au quai et prendre toutes les dispositions néces- 
saires pour rembarquement. Du port, rembarquement 
de troupes d'infanterie ne doit pas se prolonger au delà 
de 30 minutes. Les pièces et les voitures doivent être 
chargées à cale avant l'embarquement des hommes. 
Liors du chargement des munitions et de la poudre, on 
doit prendre des mesures pour éviter les accidents; il 
est absolument interdit de fumer pendant ce travail. 
Avant d'embarquer des chevaux sur des transports, on 
y aménagera dans de bonnes conditions de solidité des 
box, en laissant 2 à 4 cases de réserve pour le pansage 
des chevaux. On couvre le pont de paille et on em- 
barque d'abord les chevaux les plus calmes; pendant le 
roulis, il faut bien attacher les chevaux au moyen de 
l'anneau de bivouac. 

Les hommes s'embarquent soit directement à quai, 
soit au moyen de canots. 

Lorsqu'un transport non protégé par la flotte ren- 
contre une escadre étrangère, on doit immédiatement 
accoster et débarquer tout le matériel transporté. 

TITRE XIII 

LA GENDARMERIE AUX ARMÉES EN CAMPAGNE 

Le quartier général et les états-majors des armées 
ont, à partir de la brigade, des détachements de gen- 



Digitized by Google 



— GO — 

darmerie. Les gendarmes en campagne marchent avec 
les troupes et font un service de police militaire; leur 
rayon d'activité s'étend de préférence à l'arrière de l'ar- 
mée. 

La gendarmerie en campagne doit veiller à l'exécu- 
tion rigoureuse des règlements de police militaire. 

Elle a pour mission : de maintenir l'ordre dans les 
centres de population; de garder le réseau télégraphi- 
que et téléphonique et les voies ferrées; d'empêcher 
l'introduction de boissons alcooliques dans les camps, 
les réquisitions illégales, le pillage, l'espionnage; de 
recueillir les égarés et les traînards, etc. 

TITRE XIV 

MODÈLES DE RAPPORTS APRÈS LE COMBAT 

Après le combat, les commandants d'unités doivent 
faire un rapport sur les pertes en blessés et tués et sur 
la consommation des munitions dans la forme prescrite . 
(voir annexe n° 8, tableau n° 1). Ces informations sont 
remises en double exemplaire après le combat à l'état- 
major du commandant en chef. Le rapport doit men- 
tionner l'arme qui a pris part à l'action, la durée du 
combat, le degré de la température, les conditions topo- 
graphiques de la localité, etc. 

Sur la feuille relatant les prises, il faut indiquer le 
nombre des prisonniers faits à l'ennemi, la quantité 
des fusils, des revolvers, des pièces, des projectiles, 
des cartouches, des espèces monétaires d'or ou d'argent, 
des vivres, des vêtements d'uniforme, des fourrures et 
autres objets capturés (voir annexe n° 8, tableau n° 2, 
et annexe n° 9, tableau n° 3). 
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TITRE XV 



LE LIVRE-JOURNAL MILITAIRE EN CAMPAGNE 



Les compagnies, les escadrons, les batteries, les régi- 
ments, les sections de munitions, les parcs tiennent quo- 
tidiennement, tant en marche que pendant les station- 
nements, le livre-journal militaire de campagne dans 
la forme prescrite, où se trouvent consignés tous les inci- 
dents de la vie du corps. Ces carnets doivent renfermer 
des indications sur la composition de l'unité (effectif 
des corps, état énumératif des hommes), sur la quantité 
des réserves de vivres et de munitions, sur l'état de l'ar- 
mement, sur la situation sanitaire, sur les travaux de 
campagne, et sur les mouvements. 

Les copies des ordres sont reproduites dans le livre- 
journal. 

Le livre-journal militaire de campagne est envoyé 
tous les huit jours en double exemplaire au quartier 
général, destiné l'un au commandant en chef, l'autre 
au grand état-major général; les chefs d'unités remet- 
tent, en outre, tous les deux jours, des extraits détaillés 
également en deux exemplaires du livre-journal. Au 
livre-journal et à l'extrait doivent être annexés des 
cartes ou des croquis. 



Parfois, les indices militaires les moins importants 



la situation de l'ennemi et ses forces; c'est pourquoi 
tous les renseignements recueillis par les reconnaissances 
doivent être soigneusement groupés. 



TITRE XVI 



INDICES MIL1TA1RKS 




permettre de préciser 



>ogle 
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Comme indices on peut citer : l'apparition d'un bal- 
lon, la lueur des feux allumés la nuit, l'emplacement 
des dépôts d'armes, l'état des voies de communication, 
l'accueil des habitants, le système de répartition et la 
force des petits postes, l'organisation du service des 
avant-postes, le modèle des tentes, les divers signaux, 
l'approvisionnement de fascines, de bois, de barques, etc. 

Quand l'ennemi est en marche, il faut observer : la 
profondeur et l'aspect des colonnes, le nombre des masses 
séparées nettement les unes des autres, l'arme, les con- 
vois, la vitesse, la direction et la hauteur à laquelle s'é- 
lève la poussière, le reflet des armes, le bruit, etc. 

Lorsque l'ennemi fait des préparatifs de combat, il 
faut observer : le nombre des lignes et leur étendue, la 
formation des troupes, la disposition des batteries, la 
force des lignes de tirailleurs, les mouvements opéré» 
par les troupes, et notamment : la concentration des 
troupes ou de l'artillerie en un point quelconque, les 
mouvements de conversion, etc. 

A la poursuite de l'ennemi, il est nécessaire d'observer 
les pistes de chevaux et d'hommes, les ornières creusées 
par les roues, etc. 

L'amas des traces démontre que l'ennemi a fait une 
halte. 

1ITRE XVII 
MANŒUVRES DES ARMÉES 



Chapitre 1 er 
Manœuvres d'autoafne. 

Annuellement ont lieu à l'automne de grandes ma- 
nœuvres (àki-no) de l'armée et de la flotte en présence 
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de l'Empereur; toutes les troupes se trouvant à proxi- 
mité du rayon choisi pour les manœuvres y prennent 
part. 

Le premier jour des manœuvres les troupes qui y 
participent se réunissent aux points préalablement fixés. 

L'infanterie, les régiments et les brigades de cava- 
lerie, l'artillerie de campagne et de siège, le génie et 
d'autres fractions prennent part aux manœuvres d'au- 
tomne; il y a, en outre, à l'automne, des manœuvres spé- 
ciales de cavalerie et d'artillerie et des exercices de 
siège de forteresses. 

Jusqu'aux manœuvres d'automne les troupes s'exer- 
cent d'abord, chaque arme séparée, et, ensuite, en corps 
composés de troupes de toutes armes. 

Les manœuvres se subdivisent en manœuvres de bri- 
gade, de divisions, en grandes manœuvres spéciales, 
enfin, en manœuvres de troupes de toutes armes. 

Aux manœuvres de brigade d'infanterie, la brigade 
sous la direction d'un chef de brigade (lieutenant-géné- 
ral ou major- général) opère à double action, régiment 
contre régiment. 

Aux manœuvres de division prennent part l'infante- 
rie, la cavalerie, l'artillerie de campagne, le génie, le 
train; les deux partis manœuvrent sous la direction du 
commandant de la division, et dans ce but les troupes 
sont réparties en deux fractions égales. 

De grandes manœuvres spéciales sont exécutées, sous 
la surveillance personnelle de l'Empereur, à double ac- 
tion avec ennemi figuré. Des brigades spéciales de cava- 
lerie et d'artillerie, réunies comme pour former des 
divisions de cavalerie et d'artillerie prennent aussi part 
aux manœuvres. 

L'artillerie de forteresse, en même temps que les 
autres armes, fait des manœuvres indépendantes de bri- 
gade. 
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La direction générale des grandes manœuvres appar- 
tient au Ministre de la guerre, auquel sont subordon- 
nés les commandants des divisions en manœuvre. 

Les sections des chemins de fer, le parc aérostatique 
et lea vélocipédistes participent aux manœuvres de di- 
vision. 

Pendant les manœuvres de brigade d'automne ont 
lieu les exercices de tir de guerre de l'artillerie de for- 
teresse dans les environs de ïokio. 

Un emplacement sur une crête est réservé à l'Em- 
pereur et à son état-major, afin qu'il puisse suivre les 
mouvements de toutes les troupes qui opèrent. 

L'artillerie de forteresse ne prend pas part aux gran- 
des manœuvres, mais les officiers et les hommes de 
troupe sont incorporés, pour la durée des manœuvres, 
dans les unités d'artillerie de campagne. 

Le bataillon des chemins de fer participe également 
aux manœuvres. 

Après la terminaison des manœuvres, le 1 er décembre 
de chaque année, les hommes de troupe du premier et 
du deuxième contingent passent dans la réserve. 

Chapitre II 
Durée et jours des manœuvres. 

Le premier jour des manœuvres est compté à dater 
de la décision qui les organise. Les manœuvres spé- 
ciales de cavalerie par régiments ou par brigades du- 
rent de 4 à G jours. 

Les manœuvres spéciales d'artillerie de forteresse se 
prolongent de 8 à 10 jours. Les manœuvres spéciales du 
génie ont une durée de 10 a 14 jours. 

Les manœuvres spéciales combinées de troupes de 
toutes armes (par divisions), se prolongent 9 jours, dont 
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4 jours en formation de brigade et 5 jours en formation 
de division. 

Les grandes manœuvres spéciales durent au total 12 
jours, dont 4 jours en formation de brigade, 4lours en 
formation de division, et 4 jours également par groupes 
de division. 

À l'époque des grandes manœuvres un ou deux jours 
sont réservés pour des combats avec un ennemi figuré; 
avant cet exercice les troupes ont repos. 

Chapitre III 
Époque des manœuvres. 

L'organisation des manœuvres est élaborée par l'état- 
major général et approuvée par le Ministre de la guerre. 
Les manœuvres spéciales de cavalerie, ainsi que d'artil- 
lerie de forteresse et de génie ont lieu une fois par 
année. 

Les grandes manœuvres sont effectuées deux fois par 
année au printemps et à l'automne, celles de printemps 
vers le 10 février, celles d'automne vers le 3 novembre, 
anniversaire de la naissance de l'Empereur. 

Les brigades d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie 
participant aux manœuvres sont sous les ordres des 
commandants de division. 

Un rapport sur la marche et les résultats des manœu- 
vres est dressé pour l'Empereur. 

Chapitre IV 

Manœuvres de régiment eu de brigade d'artillerie 

de campagne. 

A ces manœuvres prend part le plus grand nombre 
possible d'unités d'artillerie de campagne, avec parti- 
cipation d'infanterie et de cavalerie. 

Arm. jap. 5 . 
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L'objectif principal de ces manœuvres est constitué 
par des exercices de tir de guerre contre des points 
fortifiés. La durée des manœuvres n'est pas déterminée 
généralement. Il faut accorder une attention particu- 
lière à la mise en position avantageuse des batteries et 
à la concentration du tir. 

Chapitee V 
Manœuvres spéciales de cavalerie. 

Les manœuvres spéciales de cavalerie sont générale- 
ment exécutées contre un ennemi figuré; on y affecte 
un bataillon d'infanterie, une ou deux batteries d'artil- 
lerie de campagne et une ou deux compagnies du génie. 
Le but principal qu'on doit poursuivre consiste à faire 
des reconnaissances rapides et à communiquer des in- 
f oi mations sur la présence de l'ennemi; en outre, la 
cf.valerie doit faire des attaques hardies et imprévues 
sur le flanc de l'ennemi et l'inquiéter par des appari- 
tions à l'arrière. 

Chapitre YI 
Manoeuvres spéciales de forteresse. 

Les manœuvres spéciales ont toujours lieu dans la 
zone d'une place forte. On procède à des exercices de tir 
de guerre à différentes distances contre des buts fixes 
et mouvants. Pendant les manœuvres, des exercices ont 
lieu à l'aide de réflecteurs et on fait des expériences de 
pigeons-voyageurs. Les batteries de côte repoussent des 
attaques de torpilleurs et tirent sur des cibles fixes et 
mouvantes : on simule des combats à la lumière des 
projecteurs de guerre. 
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Chapitre VII 
Manœuvres du génie. 

Les manœuvres des troupes du génie ont lieu concur- 
remment avec celles des troupes des autres armes. 

Le génie a pour tâche dans la marche en avant de 
coLstruire des ponts et de réparer les routes, dans la 
marche rétrograde d'endommager les routes et de dé- 
truire les ponts, les voies ferrées. Au génie incombe 
l'étude minutieuse de toutes les routes sillonnant tant 
le sol du Japon, que la presqu'île de Corée et les autres 
pays voisins. Les détachements des chemins de fer et 
des télégraphes, etc., ont une mission analogue. 

L'artillerie de montagne doit poursuivre comme but 
la rapidité de ses évolutions pour prendre position sur 
des crêtes et canonner les passages et les déniés, et, en 
général, dans ses mouvements la vitesse et la légèreté. 

L'artillerie de campagne doit tendre à la rapidité des 
mouvements pour concentrer des feux de masse contre 
les forces principales de l'ennemi. 

Les pièces d'artillerie de campagne et de montagne 
doivent sur le champ de bataille s'avancer en présentant 
le front le plus développé possible, sans toutefois que 
les groupes se gênent réciproquement. 

Il faut que la remise en place des accessoires des 
pièces n'entrave pas la rapidité des mouvements. 

Chapitre VIII 
Manœuvres d'infanterie. 

Les manœuvres d'infanterie sont la partie la plus 
importante de toutes les manœuvres; avec l'infanterie 
opèrent la cavalerie, l'artillerie et le génie. Le service de 



— G8 - 

reconnaissance doit être l'objet d'une attention spéciale; 
car, il a aux manœuvres une importance de premier 
ordre. L'infanterie doit tendre à se concentrer rapide- 
ment en masse contre les forces principales de l'ennemi, 
attaqué simultanément en flanc par la cavalerie, qui 
jette ainsi le trouble dans ses rangs. Dans toute atta- 
que, il faut abandonner tout esprit de routine; sans 
sacrifier le principe de la discipline* rationnelle suivant 
la hiérarchie militaire, on doit laisser aux chefs une 
entière initiative et la liberté des mouvements. 

Chapitre IX 
But général des manœuvres. 

Le but des manœuvres consiste à donner dans la 
mesure du possible un tableau fidèle du théâtre de la 
guerre réelle et de s'en rendre un compte complet et 
détaillé. Les plans des manœuvres normales sont éla- 
borés préalablement par l'état-major général; ils doivent 
dans la mesure du possible prévoir toutes les conditions 
réunies de la guerre. 

Une entière liberté d'action et une large initiative 
sont laissées aux commandants des diverses unités. Il 
ne faut pas entraver l'accomplissement de leur mission 
par des cadres étroits; ils restent cependant subordonnés 
d'une façon rationnelle à leurs supérieurs en grade. 

Tout commandant d'unité doit connaître imperturba- 
blement la nature particulière de chacun de ses hommes 
et leur valeur militaire; il est indispensable d'être dans 
ce but en contact immédiat avec le soldat. 

Le soldat ne doit jamais oublier que parmi ses chefs 
relui qui a le plus grand souci de lui est l'Empereur 
lui-même. L'esprit guerrier du soldat se révèle par la 
discipline et le désir de sacrifier sa vie; la bravoure doit 
pousser le soldat à aller toujours en avant, sans se sou- 
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cier de la force de l'ennemi; les traces du sang versé 
dans le combat doivent lui faire apparaître tout le bon- 
heur de celui qui est mort en laissant après lui un héri- 
tage de gloire. 

Chapitre X 
Résultats généraux des manœuvres. 

Aux dernières manœuvres d'automne, exécutées en 
présence de l'Empereur lui-même, les troupes sont divi- 
sées en deux partis numériquement égaux : le parti de 
l'attaque, le parti de la défense. 

L'assaillant doit considérer comme son principal ob- 
jectif l'attaque aussi précipitée que possible de l'enne- 
mi, afin d'occuper avec toutes ses forces les positions 
visées. 

L'attaque à l'improviste de l'ennemi, de toutes parts, 
est la plus rationnelle. 

Il faut s'efforcer de mettre l'ennemi en déroute, de le 
rejeter en fractions isolées et d'empêcher la concentra- 
tion de ses forces. 

L'infanterie doit, au moment où la cavalerie de son 
parti fait une attaque en flanc, concentrer son tir par 
feux de salve nourris contre le gros des forces ennemies. 

Sur la défensive il est avantageux d'arrêter les pour- 
suites de l'ennemi par le feu de l'artillerie. 

Il vaut mieux agir en terrain découvert qu'en terrain 
couvert : ce principe est déduit de l'expérience des précé- 
dentes campagnes. 

Des arbitres choisis parmi les officiers de toutes armes 
appartenant de préférence à l'état-major sont désignés 
pour suivre les manœuvres. 

Les convois doivent suivre les troupes; tout le matériel, 
y compris les vivres, doit être chargé suivant les dis- 
positions prévues sur pied de guerre. 
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Les sections de télégraphistes et de téléphonistes sont 
chargées d'établir la communication entre les troupes 
qui opèrent et l'arrière. 

Le parc aérostatique adapté au service de reconnais- 
sance à longue distance a une importance essentielle 
au cours des manœuvres. 

Les voitures sanitaires doivent contenir tout le char- 
gement prévu pour le temps de guerre, comprenant des 
provisions, des articles d'infirmerie, des instruments 
chirurgicaux, des tentes (répondant au modèle adopté 
pour la guerre). 

En manœuvres, les brigades de gendarmerie remplis- 
sent les mêmes fonctions qu'en temps de guerre, c'est- 
à-dire le service de police militaire près des troupes : 
elles ne permettent au cours des manœuvres aucune 
communication entre les troupes et les personnes étran- 
gères et maintiennent l'ordre intérieur régulier parmi 
les armées. 

Les officiers ne doivent pas se surcharger de bagages 
superflus, mais ne prendre que l'indispensable, en quan- 
tité aussi réduite que possible et selon les saisons de 
l'année. 

Les troupes ont à se pourvoir de cartes détaillées de 
la zone des manœuvres et à faire sur ces cartes les cor- 
rections et les additions nécessaires. 

Les chefs d'unité ont le devoir de noter au cours des 
manœuvres toutes les défectuosités dans l'instruction, 
l'organisation, le recrutement des troupes, etc., dans le 
but de coopérer à l'amélioration des règlements mili- 
taires. 

A la fin des manœuvres en présence de Sa Majesté 
a lieu la revue des troupes. Un rapport est ensuite 
rédigé pour être soumis à l'Empereur. 

De manière générale, les commandants d'unité sont 



Digitized by Googl 



— 71 — 

obligés de rendre compte de la marche des manœuvres 
dans la forme prescrite (v. annexes n°" 9, 10 et 11). 

Aux manœuvres, on a recours à certains fanions pour 
reconnaître les armes : leur teinte est rouge, pour l'in- 
fanterie; blanche, pour la cavalerie; verte, pour l'artil- 
lerie. 

Les jeunes soldats et les réservistes doivent être aux 
manœuvres l'objet d'une attention spéciale, afin qu'ils 
acquièrent complètement les connaissances pratiques du 
service militaire. 

Les dernières grandes manœuvres d'automne (1) ont 
eu lieu dans le rayon de Khimeïdzi, près de Kobé; elles 
ont révélé : le brillant état et l'entrain de toutes les 
troupes, les connaissances nécessaires, la bonne orga- 
nisation; les ravitaillements de toute nature ont été 
exécutés régulièrement, les marches pénibles ont été 
accomplies avec facilité. Parmi les défauts remarqués 
on peut citer : une connaissance insuffisante des exer- 
cices pratiques chez les réservistes, un manque d'uni- 
formité et des défectuosités dans le sellage des chevaux 
de cavalerie, la lenteur des transports de vivres et d'au- 
tres subsistances. 

TITRE XVIII 
CONCLUSION GÉNÉRALE 

Seuls des exercices pratiques constants peuvent rom- 
pre les troupes aux marches à longue distance et à 
l'usage rationnel de l'arme; ils font atteindre concur- 
remment le développement physique nécessaire chez 
le soldat et le rendent capable de supporter les fatigues 
d'une campagne. 



(1) En 1903. 
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L'officier est le guide le plus proche et le chef des 
hommes de troupe; c'est pourquoi, il importe que le 
corps des officiers se distingue par l'étude approfondie 
de la science militaire contemporaine et par la con- 
naissance psychologique de toutes les particularités de 
ses subordonnés. 

Il convient d'accorder une attention particulière aux 
exercices de gymnastique et de natation, qui dévelop- 
pent l'audace et la souplesse; c'est pourquoi ils ont une 
si grande importance. 
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Adresse : 

Le Commandant de l'avant-garde (nom) 

au Colonel commandant le 

régiment (nom). 



\ 



) 



Minutes, heure, Jour, mois. | Moment du départ. 



Lieu de destiuati 
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Nom do l'envoyeur. 



Nom du destinataire. 



Adresse de retour a l'envoyeur : 

Au Commandant de l'avant-garde 
(nom) 

de la part dv Colonel comman- 
dant le .... régiment (nom). 


Signature 
du destinataire. 


Lieu 
de destination. 


Minutes, heure, jour, mois. ) Moment de l'arrivée. 


Signature du planton transmetteur du pli. 
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Annexe n° 4. 



Modèle de formule pour rapports (deux tiers de la grandeur 
naturelle). Enveloppe séparée. 



Signature de l'envoyeur. 



Lieu de destination. 



Signature du destinataire. 



Minutes, heure, jour, mois. 
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Annexe n° 5. 

Papier quadrillé pour croquis. 
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Annexe n° 6. 



Croquis 1. 



Bivouac d'un bataillon d'infanterie. 

Ligne de front, 234 pas. 
Ligne de profondeur, 246 pas. 
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Croquis 2. 



Bivouac d'un régiment de cavalerie. 

Ligne de front, 150 pas. 
Ligne de profondeur, 375 pas. 
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Croquis 3. 



Bivouac d'une batterie d'artillerie de campagne. 

Ligne de front, 112 pas (85 mètres). 
Ligne de profondeur, 270 pas (20o mètres). 
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Annexe n° 7. 



Croquis 4. 



Bivouac d'une colonne de munitions d'un régiment 
d'artillerie de campagne. 

Ligne de front, 154 pas. 
Ligne de profondeur, 315 pas. 
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Croquis 5. 



Bivouac d'une batterie d'artillerie de montagne. 

Ligne de front, 112 pas (85 mètres). 
Ligne de profondeur, 270 pas (205 mètres). 



Matériel, d*- 

6ous et aaxs ++h *f4- *-fV 




7. a. 7. « 

ooUures 

TervUs des sfcrfïcters 



Terdes des ofùx«ns — — 

Gommcuidjtm/e/it ^ 



•Jbyers 



Cordes d> attache des 
chevajuuD de Irait/ 



latrines (_ feudists) 



10 



2o 



3o 



So 



mzzmmcheoaux, 

G hanuThes d& troupe* 



Echelle- \ 3pas*lmmy 
■ t ' » 



go S o 



70 



^3o pas 



2o 3o mm/ 



Afin de reudre le croquis plus intelligible on a adopté pour le front 

l'échelle de 2 pas = 1 mm. 



— 86 — 



Caoytis G. 



Bivouac d'une colonne de munitions d'un régiment 
d'artillerie de montagne. 

Ligne de front, 133 pas (100 mètres). 
Ligne de profondeur, 315 pas (235 mètres . 
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Tableau n° 1. 



MODÈLE DE SITUATION DES MORTS ET DES BLESSES. 
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Tableau n° 2. 



ÉTAT DE LA CONSOMMATION DES MUNITIONS ET DU MATÉRIEL DE GUERRE. 



ANNEE, MOIS, JOUR : 




N* l»E LA UR1GADL : 



Espèce. 



Nature des projectiles 

Projectilta. 



nels. 



Obus. 



Cartouche* 
rour fusils. 



Poudres ot armes. 




Projecttl»* et poudres. 
Obus. 



Shrap 



Cartou- 
che». 



Arme*, etc. 



OBSERVATIONS, 



Digitized by Google 



Annexe n° 9 



— 88 — 
Tableau n 1. 



CO 

u 
- 



8 

'S. 

□ 



— 

CO 

- 
a. 



CO 

_ 
— 

- 



— 

o 



•8|ias ap ja auiuios op xnvA.TiQ 



en 
B 

ce 



/. 

a 

K 
O 

H 
-* 

y. 
S 



■•iviox 



'aiuçtô op 9iuâvdui03 



■odnoji ap souitno{] 



ij 

o 



•*iJ0fcUI-«lU^J8§ 



o 



'sjnr«iu-8iuvpnfpv 



i ■ j 

o 



-eujoapam sjapiyo 



t- 
< 

— 

8 



C/3 
- 



© 

u 
o 



g 
G 
u. 

Ib 

c 



"IV4A1 



\idnoJi ap sotuiuo|| 



.idnoJi dp 80uiuio|| 



K b 

S j 

e 9 

'Si £ 

S 



•sjotDtjyo-snos 



81 



sju«ua|noi| snog 



.2 « 

O & 



*sauiv|idvj 



'8|aco]03-ti)a«uainjii 



•8iauo|0'j 



-V M 
= = 



'apvâijq op xnvjauay 



•iioist.sip ap unu.<ti..-j 



■ma wo ssa 

koiiyimqki 



NOUVNDlS^a 



u 
-a 



c 
o 

I 

'Sa 
•«( 
b 

9 
"0 



c 
e 

E 

"& 
«« 

D 
13 

O 
b 

•<* 

E 

B 

z 



i 

= 

H» 

%m 
3 

■a 



«[ ap 

OUHKilX 



I 
£ 

1 



■ 

3 
•p 

s 

-3 



— 



\.j4»m»ju| ( p 
■ ■i i i j'i «| ap 
U H H K.IK 



■ 
s 

■ 



« 

e 

c 



5. 
= 

S 

o 



a 

e 



m 

9 



b 

4, 

« 

« 
-a 

e 
«> 
B 

-L 
t 
0 



3 
§ 

u 
0 

•a 



s 
» 
c 

K 

0 
■0 

e 
e 



JQ 

s 
-o 



■ 

b 



- 



p 

r- 



0 

► 
« 

U 

o 
E 

e 

o 

JS 

2 
o 



SK'01 



U3S 



— 89 



Tableau n° 2. 



Fanion du quartier général pendant les manœuvres. 




Obs . Les parties striées 
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Tableau n° 3. 



État des prisonniers et du butin dressé après le combat 

par les diverses unités. 
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Modèle/ de. situation. Journalière, en/ maruzunrts (mois jjour ) 
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Annexe n< 

Modèle de situation sanitaire d'une division en manœuvres. 



MODELE DE FORMULE POUR SITUATION SANITAIRE ÉTABLIE 

AUX MANŒUVRES TOUS LES DEUX JOUI18. 
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